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POUR LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
i Spectateur des scènes magnifiques qui se sont déroulées dimanche 
5 Ottawa, ayant encore dans l’oreille les declarations énergiques qui 
marquèrent les discours de l’Arena et les acclamations qui accueillirent 
tous les appels à la résistance et à la lutte, j’étais particulièrement cu- 
trieux, je l’avoue, de savoir ce que diraient de cette manifestation les 
journaux anglais d’Ottawa. Leur ton traduit exactement le même senti- 
rrunt que celui qui faisait battre les mains des spectateurs anglais, le 
long du cortège. On applaudit au courage et à la force qui s’affirme.

Le Citizen adresse toutes ses félicitations aux organisateurs de la 
manifestation et constate que celle-ci est la plus considérable qu’Ottawa 
ait Jamais vue. Le Journal et la Free Press ont des comptes rendus éga­
lement sympathiques.

Ainsi se trouve une fois de plus vérifiée notre thèse que le plus sûr 
moyen d’obtenir le respect des Anglo-Canadiens, c’est de se respecter 
soi-même.

La résistance heureuse opposée depuis des mois aux tentatives d’an- 
‘glicfeation par l’école prouve aussi que le plus efficace moyen de ne pas 
jêtre étranglé, c’est encore de se défendre.

Et c’est l’une des leçons pTen ce jour de Saint-Jean-Baptiste, nous 
pouvons méditer avec celle de la solidarité de race.

Il en est d’autres, et d’importantes.
Armand Lavergne le répétait à Ottawa: Notre pire ennemi, ce n’est 

pas l’adversaire, de quelque couleur qu’il s’affuble, c’est nous-même.
Fateons donc, en ce jour de fête nationale, notre examen de con­

science, et prenons de fermes résolutions.
* En dehors d'une minorité encore négligeable par le nombre, nous 

faisons tous profession de vouloir le maintien et la conservation de nos 
traditions catholiques et françaises.

Voyons donc si nous avons accompli tout notre devoir en ce sens.
Et rappolons-nous que le meilleur patriote, c’est celui qui agit. Cha­

cun de nous devrait aujourd’hui décider de consacrer une partie de 
son temps aux oeuvres multiples qui veulent notre race meilleure efplus 

* forte, plus instruite et plus respectée.
Nous sommes les plus anciens Canadiens. Prenons la résolution 

aussi de donner à la patrie commune les services qu’elle a le dro-it d’at­
tendre de tous ses fils, de ceux particulièrement dont les ancêtres de­
puis six ou huit générations dorment dans les cimetières de ce pays et 
dont l’amour place au-dessus de tout le "Canada, terre de nos dieux”.

Orner HEROUX.

COMMENT DEVENIR PROPRIETAIRE
L'idée coopéralive fai! son chemin.
Combattue d’abord par un grand nombre qui la regardaient comme 

un danger pour leurs ambitions, elle rencontre déjà moins d’obstacles 
chez ceux-là, et beaucoup d’autres s’en occupent activement, l’étudient 
avec intércl, exposent leurs 'projets et sont surpris des résultats qu’on 
peut en, obtenir.

M. Marin, de la rue Parthenais, nous remet un mémoire très ins­
tructif sur la coopération appliquée au logement.

C’est l’un des moyens suggérés par M. l’abbé Gouin, de l’Ecole So­
ciale Populaire, dans ses deux tracts si complets sur la question de l'ha­
bitation. ‘‘Celte force de la coopération pourrait”, dit-il, “collaborer à 
l’oeuvre des habitations ouvrières et cela de plusieurs manières: lo. si 
les coopératives de consommation au lieu de partager leurs gains entre 
leurs membres ou de mettre en banque leurs fonds de réserve, consa­
craient cet argent à bâtir des logements sains et les louaient ainsi à 
leurs adhérents; 2o. si des associations se formaient entre travailleurs 
tout exprès pour se donner la maison salubre et coquette qui hante les 
frëves de plus d’un.”

« * *
C’est ce deuxième moyen queM. Marin a étudie et qu’il suggère. 

C’est peut-être aussi le plus pratique pour Montréal où la coopérative 
d’achats et ventes ne s’est pas encore suffisamment propagée pour don­
ner des bénéfices considérables. N

L’étude de M. Marin s’adresse sans doute à tout le monde mais plus 
particulièrement aux ouvriers.

L’ouvrier paye généralement de dix à vingt piastres par mois de 
loyer, suivant ses moyens. Mais il paye et payera toujours sans espoir 
du chez-soi permanent tant qu’il ne se décidera pas à bâtir et la plupart 
du temps il n’ose pas parce qu’il doute de ses seules forces. Comment 
se procurera-t-il l’argent? Qu’arrivera-t-il si la maladie l’empêche mo­
mentanément de rembourser? Quand finira-t-il de payer?

Les tableaux que M. Marin nous met sous les yeux offrent une ré­
ponse à ces questions. *

Par exemple, l’ouvrier qui paye dix piastres par mois paye en réa­
lité six pour cent d’intérêt sur un logement du coût de mille piastres, 
plus un amortissement annuel variant de soixante à cent piastres à me­
sure que les années s’accumulent. Au bout de douze ans le locataire a 
payé annuellement l’Intérêt de six pour cent et remboursé le capital de 
mille piastres.

Celui qui paye quinze piastres par mois occupe peut-être un loge­
ment d’une valeur de deux mille piastres.^ Six pour cent d’intérêt sur 
cette somme demandent cent vingt piastres par année; mais il donne 
cent quatre-vingt piastres. 11 se trouve donc à rembourser soixante pias­
tres de capital dès la première année, el dans dix-neuf ans il aura à la 
fois payé six pour cent d’intérêt sur le capital et rembourse celui-ci.

Ainsi de suite.
Mais il restera toujours en face des exigences croissantes du pro­

priétaire. Tandis qu'en construisant il pourrait être dans dix, quinze, 
vingt ans, ■suivant le coût du logement qu’il aurait préféré, son pro­
priétaire.

Prenons, pour aujourd’hui, un seul tableau, celui 
un capital de mille piastres:

qui est basé sur 

Amortis.
nnées Capital Loyer Intérêt à 6 p. c. Capital

1 1000.00 120.00 60.00 60.00
2 940.00 120.00 56.40 63.60
3 876.40 120.00 52.58 67.42
4 808.98 120.00 48.54 71.46
5 737.52 120.00 -14.25 75.75
0 fifi 1.77 120.00 39.71 80.29
7 581.48 120.00 34.89 85.11
8 496.37 120.00 . 29.78 90.22
9 406.15 120.00 24.37 95.63

10 310.52 120.00 18.63 101.37
11 209.15 120.00 12.55 107.45
12 101.70 120.00 6.10 101.70

1,440.00 427.80 1,000.(10
Récapitulation : Loyer $1,440.00 Capital $1,000.00 

Intérêts 427.80 
Surplus 12.20

1,440.00 1,440.00

Seulement, il faut trouver le capilal et c’est ce qui arrête grand 
nombre de gens trop portés à douter d’eux-mêmes. Eh bien, c’est à ceux- 
là surtout que la coopération fait du bien. Elle les encourage, les sti­
mule et dissipe leurs doutes, en leur offrant des garanties sûres con­
tre la maladie. Par exemple, cinquante ou cent familles qui se groupe­
raient et s’organiseraient en coopérative trouveraient par la force 
même de leur association un capital suffisant pour se bâtir trè’i con­
venablement et, tout en ne payant que le même loyer qu’elles payent 
aujourd’hui, devenir propriétaires au bout de dix, quinze, vingt ans. 
Un simple supplément d’un dollar par mois formerait un fonds de 
réserve de douze cents piastres par année sur lequel puiseraient les so­
ciétaires empêche*.» par maladie d’acquitter leurs versements.

M. Marin ne prétend pas avoir résolu tout le problème, mais so i 
projet contient certainement beaucoup de bon et mérite d’êlre discuté. 
Nous y reviendrons.

Jean DUMONT.

DEMAIN : “ A travers l’Ouest.
M. Bourassa parle nationalisme 
aux gens de Winnipeg.” par M. 
Georges Pelletier.

BILLET DU SOIR.

NEURASTHËTIQUL
Il était là, sur le trottoir, planté 

sur ses Quilles, n’osant traverser la 
rue.

A deux ou trois reprises, il avail 
regarde dans le lointain si un tram-1 
untg ne venait pas. Et tandis quc\ 
d'autres piétons languissaient, mau­
gréaient parce que le p’üt char n’ar­
rivait toujours pas, lui, inquiet, l’i­
magination pleine des victimes 
écrasées, tout tremblant, mettait le 
pied sur Vasphalte, allait jusqu’au 
rail et revenait en songeant:

—S’il hllait passer!
■—Allons, lui dis-je en lui tendant 

ta main, qu’est-ce qu’il y a dope?
Je m’aperçus trop tard que je n’a­

vais pu cacher mon étonnement el 
ma peine devant le visage amaigri, 
pâle, triste, de mon vieil ami. Sa 
mine décrépite navrait; ses deux 
yeux se fixaient sur un front im­
mobile, comme son esprit sur une 
même idée. Il était méconnaissable.

—Hein! je te surprends, me dit- 
il sur un, Ion d’angoisse; tu ne peux 
pas me le cacher. Je suis fichu!

—Au contraire, repris-je en dis­
simulant; tu es convalescent, puis­
que tu te promènes an grand air 
el au soleil.

-—Convalescent! Je m’éteins com­
me une lampe sans huile, mon cher. 
Je suis neurasthénique! Sais-lu ce 
que c'est, la neurasthénie? Dieu t’en 
préserve! Ma maladie n’a qu’un 
nom; mais elle a mille formes. As-tu 
lu le Vase brisé de Sully Prudhom- 
me? La neurasthénie, c’est l’âme 
brisée d’un homme. Toutes les éner­
gies s’en sont écoulées: n’y louche 
pas. Oh! qu’on est malade quand, à 
la lassitude intellectuelle, se joi­
gnent l’incapacité physique, le dé­
goût des choses, la frayeur de l'a­
venir noir, les nerfs qui grincent 
au moindre bruit, au son de la voix 
humaine, éi la ùue passagère d’un 
être antipathique. J'étais riche: un 
chacal de la Bourse m’a ruiné. J’é­
tais gai: j’ai des ennuis sombres et 
des colères de sauvage. J’étais bra­
ve: j’ai peur de tout. J’étais fort, e! 
je suis taie loque humaine. Tn sais 
de quelle volonté j’étais armé : je 
ne peux plus, je ne veux vouloir. Un 
soir, après un travail trop intense et 
une peine morale qui me frappait 
toujours à la même place, comme 
un marteau sur un clou, il m’a sem­
blé que. là — il se posa la main sur 
la nuque — se brisait Vanneau re­
liant le système nerveux à l’imagi­
nation, laquelle fournit en images 
les pensées « l’intelligence. Mainte­
nant, j’ai encore toutes les images, 
mais elles ne rejoignent plus la rai­
son. J’ai beau essayer de raccrocher 
le système, rien n,e prend; la chaîne 
est rompue.

C'est ça, mon pauvre ami. la neu­
rasthénie.

Si j'étais seul, ça me serait égal; 
mais, vois-iu, ma femme et mes fil­
les traînant leur misère, pauvres 
honteuses, servantes, quêteuses?,,.

—-Voyons, voyons, tu broies du 
noir... ne pense donc pas à lont 
cela... tu vas te guérir.

—Tn vas te guérir... oui. .. fit- 
il avec une Idngneur de désespéré. 
Tu es bête comme mon médecin : 
pour me guérir, in me supposes 
guéri. X’y pas penser... je ne. se­
rais pas malade, si je n!y pensais 
pas, — e’csl ma maladie!

Fr. LEMARC.

LA FETE NATIONALE i . ™
A SAINT-BONIFACE ! A TRAVERS L Oil EST

Le banquet du “Royal Alexandra”

Pour les victimes
Les obsèques des quatre pom­

piers morts, dimanche, au champ 
d'honneur, auront lieu jeudi malin. 
Lé conseil municipal a voté hier le 
crédit de $1,000 demandé par les 
commissaires et leur a demandé de 
fixer la somme pour laquelle la 
Ville s’inscrira en tête de la lisle 
de souscription qu’il ouvre. On 
avait d’abord pensé à demander 
$5,000 aux commissaires, puis on a 
cru qu’il valait mieux les laisser li­
bres de recommander le crédit 
qu’ils jugeront le mieux approprié. 
Espérons qu’ils fixeront une somme 
assez élevée.

Cette souscription sera publique 
et jusqu’à nouvel ordre, on s’inscri­
ra à l'IIôtel de Ville. Il est du devoir 
pressant de toute la population de 
contribuer à l’aide des familles des 
quatre victimes qui n’ont pa.s regar­
dé au sacrifice de leur vue, quand 
on les a postés dans un endroit dan­
gereux.

C’e.st tous les jours de sa vie, que 
le pompier fait ce sacrifice. Ceux 
qui lui reprochent, — nous l’avons 
entendu de nos propres oreilles, — 
de gagner son argent à rien faire, 
devraient savoir que c’est précisé­
ment pour avoir le moins souvent 
possible à combattre de grands in­
cendies qu’on le paie. L’efficacité 
du pompier consiste à arriver nu 
lieu du sinistre assez tôt pour étein­
dre le feu avant qu’il ait fait des 
progrès. Selon les gens si prompts à 
lui reprocher son maigre salaire, il 
faudrait qu'il passât son temps à 
combattre des incendies à grand 
spectacle. Quelle absurdité!

Tout le monde, —- ceux qui rai­
sonnent, — savent qu’un pompier 
ne peut laisser des rentes à sa fa­
mille, qu’il n’a pas le temps d’exer­
cer un métier à côté qui supplée à 
ce qui lui manque. Quand il sacri­
fie sa vie, tenons-en compte à ceux 
qu’il laisse trop souvent dans la mi­
sère. C’est une dette de reconnais­
sance que chacun de nous a envers 
le pompier; repoi-tcins-la à sa famil­
le quand il viept à manquer.

Fred. PELLETIER.

Winnipeg, 20. - (Service parti­
culier).—La célébration de ja Saint- 
Jean-Baptiste par les groupes fran­
çais du Manitoba a commencé hier 
soir par un gram: banquet au Royal 
Alexandra. Il y tura demain matin 
messe et procession solennelle.

Cinq cents convives assistaient au 
banquet d'hier soir, dont plusieurs 
dames, el des pré U es en grand nom­
bre. M. Delorme, avocat, présidait, 
entouré de Mgr Langevin, archevê­
que de Saint-Bo'oiface, de Mgr Bé­
liveau, auxiliaire, de Mgr Budka, 
l’évêque ruthène et de plusieurs au­
tres dignitaires ecclésiastiques, ainsi 
que de sir Joseph Dubuc, du juge 
Prendergast et autres sommités laï­
ques représentant les divers groupes 
français du Manitoba. M. Bernier, 
ministre manitobpin, assistait aussi 
à la fête.

Les orateurs ont été Mgr Lange- 
vin, M. Bernier, M. Bourassa, M. 
Fournier, M. Collin et M. Delorme.

Mgr Langevin a répondu, avec son 
éloquence ordinaire au toast au Pape 
et au clergé, M. Bernier à la santé

du Manitoba, M. Fournier à celle des 
sociétés Saint-Jean-Baptiste et des 
sociétés-soeurs.

M. Bourassa, répondant à la santé 
de la province de Québec, a été vi­
vement acclamé. Il a parlé du rô­
le passé et du rôle actuel de Québec 
à l’endroit des autres groupements 
de langue française, exalté la fierté 
de race, la revendication des droits 
du français, insisté sur le besoin, 
pour les Canadiens-français, de ne 
pas s’isoler dans la Confédération, 
mais de garder leur franc parler, en 
même temps que sur la nécessité de 
la “vraie” conciliation. Il a souhaité 
en terminant, au milieu d’une ova­
tion prolongée, l’alliance des deux 
grandes races du Canada, dans une 
union qui donne au pays le bénéfice 
de la grande pensée anglaise et de 
la grande pensée française.

Les assistants ont chanté le “Dieu 
sauve le Roi”, puis des airs cana­
diens.

Mardi soir, assemblée publique 
française avec discours de M. Bou­
rassa.

Au “Canadian Club” de Saskatoon

Le cauchemar
balkanique

A la nouvelle (pie la Russie inter­
posait sa médiation et s’offrait com­
me arbitre entre La Serbie et la Bul­
garie, un apaisement s’était produit, 
avant-coureur de la paix définitive, 
croyait-on. *

La détente n’a pas été de longue 
durée. Sous la poussée du chauvi­
nisme national, les querelles s’enve­
niment de plus en plus. L’intransi­
geance serbe se heurte à l’intraîisi- 
gence bulgare, et jouels de la vio 
lence des courants populaires, les 
gouvernements de Belgrade et de 
Sofia ne peuve; ■/•prêter l’oreille aux 
sages remontrances des grandes 
puissances sans s’exposer à être em­
portés par la tourmente.

L’officieuse Polilika prétend 
qu’il est impossible de trouver huit 
hommes politiques serbes qui con­
sentiraient à admettre la présence 
des Bulgares à l’ouest du Vardar et 
déclare que si le différend doit être 
réglé sur une base ethnographique, 
la Bulgarie devra commencer par 
renoncer à la Thrace.

“Aux termes du traité d’alliance, 
dif-on à Belgrade, la Serbie devait 
fournir 150,000 soldats, auxquels la 
Bulgarie devait en ajouter 100,000, 
soit au total 250,000. La Bulgarie n’a- 
jamais envoyé un seul soldat à notre 
aide, alors qu’au contraire, la Ser­
bie en a envoyé 50,000 avec tout un 
parc d’artillerie, sans lequel la Bul­
garie n’aurait jamais pu prendre 
Andrinople ni arriver à Tehataldja.
“Le traité stipulait que la Bulgarie 

donnerait son aide à la Serbie; il 
ne fut jamais question pour la Ser­
bie d’aider la Bulgarie. Cependant, 
quoique Le traité ne «ontînt pas de 
stipulations obligeant la Serbie à 
aider son alliée, Belgrade envoya 
volontiers des troupes.

“Si les Serbes n’avaient pas brisé 
le noyau de résistance turque en 
Macédoine, l’armée turque serait 
arrivée devant Sofia avant que les 
Bulgares atteignissent Kirk-Kilissé.

“La Serbie a conquis en quatre 
semaines l’Albanie et la Macédoine, 
elle avait ainsi accompli sa tâche ; 
cependant, pour aider la Bulgarie, 
elle a gardé 40(1,000 hommes sous 
les armes. Nous soulenons que le 
traité est nul et non avenu”.

De son côté, la Bulgarie expose 
l’impossibilité pour le gouverne­
ment de Sofia de renoncer an béné­
fice de la convention antérieure à 
la guerre. j

Ce contrat, passé le 29 février 
(13 mars) 1912 entre les gouverne­
ments de .Sofia et de Belgrade, cède 
aux Bulgares toute la Macédoine 
d’après des limites précises compre­
nant Monastir, Prilep, Vélès, Ochri- 
da. Et c’est en s’appuyant sur ce 
document que les Bulgares répli­
quent en substance à leurs voisins:

“La levée d’armes des peuples 
balkaniques, n’a pas eu d’autre but 
que la liberation nationale et reli­
gieuse des provinces chrétiennes as­
servies aq Croissant. Serbes, vous 
revendiquiez la Vieille - Serbie; 
Grecs, vous rêviez de rapatrier Î’E- 
pire et les îles de la mer Egée; Bul­
gares, nous voulions reconquérir 
nos provinces soeurs fie Macédoine 
et du vilayet d'Andrinople. Nos am­
bitions, reconnues légitimes après 
le succès de nos armes, sont au­
jourd’hui réalisées. A l’idée d’une 
Macédoine partagée, nous avons 
toujours été opposés : nous préfé­
rerions la voir autonome ou indé­
pendante, mais jamais morcelée. 
C’est pour une Macédoine libre et 
indivise que nous avons combattu”.

Très forts de leur droit attesté 
par la foi d’un traité ratifié par l’ap­
pel douloureux de leurs frères de 
Monastir, d’Ochrida, de Dibra qui 
leur ont adressé un mémorandum 
touchant, les Bulgares sont résolus 
à le maintenir sur la Macédoine en­
tière:

"Nous n’en pouvons sacrifier une 
parcelle, écrivent-ils, parce que

nous voulons assurer l’avenir de 
notre race. Les Serbes sont 8 mil­
lions en Europe (Serbie, Vieille-Ser­
bie, Bosnie-Herzégovine, Dalmatie); 
les Roumains, 10 millions (Rouma­
nie, Transylvanie, Bukovine, Bessa­
rabie; les Grecs, plus de 5 millions 
(Europe et Asie Mineure); nous, 
Bulgares, nous comptons à pefne 5 
millions. Nous les voulons tous. Et si 
les Serbes exaspéraient le patriotis­
me bulgare, il se pourrait que le 
tsar Ferdinand, dont la diplomatie 
triomphe encore par ce traité du 
29 février, rattache à la Nouvelle- 
Bulgarie les districts de Pirot et de 
Vrania inclus déjà, ainsi que là Ma 
cédoine, dans les frontières de la 
Bulgarie de San-Stefano”.

Ainsi la situation parait désespé­
rée, d’autant que la médiation 
Busse n'offre pas les garanties vou­
lues aux yeux des Serbes.

Dans les milieux serbes, ea effet, 
on estime que la Russie est à un 
tournant de son histoire. Si elle sou­
tient la Bulgarie, la Serbie se tour 
nera une fois pour toutes du côté 
de l’Aùtriche. Or, la Russie ayant 
soutenu la Roumanie contre la But 
garie dans l’affaire de Silistrie, est 
presque obligée cette fois-ci de sou­
tenir cette deitnïère; car, précisé­
ment, à Sofia, on lui en veut d’avoir 
cédé aux exigences roumaines et 
contraint la Bulgarie au plus péni 
ble des sacrifices; on lui en veut de 
dénier aux drapeaux bulgares le 
droit de flotter désormais sur la 
mer de Marmara. La non-acquisition 
de Bodosto a aigri les esprits contre 
Saint-Pétersbourg presque autant 
que la questioln de Silistrie.

Quand on parle maintenant aux 
Bulgares de consentir à d’autres 
pertes pour servir les intérêts, si 
légitimes soient-ils, de la Serbie on 
de la Grèce, ils font la sourde oreille 
avec une robuste énergie, et concen­
trent leurs troupes. On affirme que 
leur armée presque tout entière est 
massée aux frontières serbe et grec­
que.

Les correspondants des Balkans, 
dont l’autorité est incontestable et 
dont les prévisions se sont généra­
lement réalisées, sont pessimistes. 
Ils regardent le conflit comme vir­
tuellement ouvert.

Le cauchemar balkanique s’appe­
santit de nouveau sur l’Europe.

Uldéric TREMBLAY.

L’appel de
M. Ewart

On trouvera dans une autre page 
la traduction française de l’appel 
que M. Jobn-S. Ewart vient d’adres­
ser à ses lecteurs et à ses amis. Le 
texte anglais a été publié en appen­
dice au dernier numéro des King­
dom Papers.

Cet appel est un événement poli­
tique in/iaiiment plus considérable 
que tel discours ministériel répété 
par toute la presse.

M. Ewart représente une idée: la 
résistance au mouvement de centra­
lisation impériale, le développement 
de l'esprit national canadien, et une 
grande force; une indiscutable et 
très haute intelligence, des con­
cours acquis plus nombreux qu’on 
ne le croit. Il pourra appuyer sa 
campagne sur un instinct qui ne 
s’est pas manifesté sous une forme 
très violente encore, mais qui existe 
au fond du coeur de millions de Ca­
nadiens de toute origine, l’instinct 
qui les porte à placer au-dessus de 
tout l’intérêt canadien,

La collection des Kingdom Pa­
pers suffit à témoigner de l’intelli­
gence et de l’information de M. 
Ewart. Si l’on veut calculer les con­
cours sur lesquels il peut compter, 
on n'a qu’à se rappeler que les 
Kingdom Papers — qui ne sont sû­
rement pas une lecture pour gens 
frivoles nnl été tirés à 9,000 
exemplaires et qu’il a fallu réim­
primer le premier volume. Cela fait 
donc au moins vingt mille person-

Saskatoon, 18. — Saskatoon, ville 
construite sur les deux rives de la 
Saskatchewan-sud, sinueuse, vive et 
trouble, pousse vers le ciel ses édi­
fices nombreux et neufs, entre les­
quels existent de nombreux vides, 
s’agite tout le jour dans un remue­
ment de vie intense, et, le soir, 
quand le crépuscule s’éteint, s’illu­
mine de lumières électriques nom­
breuses, là même où, il y a quelque 
huit ans, une petite population com­
mençait de construire, sur le vieux 
chemin tracé vers Battleford, un 
centre d’industries où trente mille 
personnes vivent aujourd’hui, où, 
demain peut-être, elles seront cin­
quante mille.

Cette ville d’hier, ambitieuse ri­
vale de Régina, sa capitale, renfer­
me une population d’hommes d’af­
faires trépidant*» et qui pensent par­
dessus tout à s’enrichir; et sur les 
rives du fleuve, les édifices d’une 
université, les flèches et les clochers 
des églises de toutes les dénomina­
tions mettent un trait d’idéal dans 
ce paysage où *se bousculent fabri- 
ques, entrepôts, magasins à céréa­
les, usines de chemins de fer, sur- 
gies du sol en quelques semaines et j 
dont s’enorgueillit la jeune cité.

* * *

C’est aux membres du Canadian 
Club de Saskatoon que, ce midi, M. 
Bourassa adressait la parole, leur 
exposant notre situation politique, 
dans l’Empire, et leur demandant 
de choisir entre l’impérialisme et 
le nationalisme.

Ils étaient, dans la salle du déjeu­
ner, deux cent cinquante, tandis 
que plusieurs autres .se .pressaient à 
l’arrière, près des portes d’entrées. 
Visages intelligents, glabres, pour 
la plupart, les yeux vifs, tous un 
peu nerveux, à cause de l’air léger 
et de la vie active qui les lient sans 
cesse occupés et tendus, les mem­
bres du cercle ont sacrifié quelques 
minutes de leur temps, et se dis­
traient de leurs préoccupations ma­
térielles, en écoutant, plus nom­
breux (jhe jamais, parler le chef na­
tionaliste dont si peu connaissent 
la véritable doctrine, puisque les 
journaux de l’Ouest ne leur trans- 
metlent que des dépêches incomplè­
tes ou malveillantes de l’Est, sur ce 
sujet.

Ils croyaient entendre un déma­
gogue, un orateur anti-britannique, 
un agitateur, qui n’aurait pas le 
çourage, dans une assemblée anglo- 
canadienne, de dire franchement 
ce qu’il pense de la question impé­
rialiste. Erreur. “Cet homme con­
naît son histoire de Grande-Breta­
gne, sa constitution anglaise et la 
philosophie sociale mieux que n’im­
porte lequel de nous, et sa logique 
infernale me confond”, disait en 
souriant un jeune avocat écossais à 
ses voisins de table, à la fin du dis­
cours de M. Bourassa. Et, à maintes 
reprises, ses auditeurs, pris dans 
l’engrenage de ses arguments, bat­
taient des mains pour applaudir, 
qui, à son courage moral, qui, à 
l’expression franche et nette de ses

idées, correspondant aux leurs, sur 
tel ou tel aspect de la question im­
périaliste.

M. Jordan, un citoyen de Saska­
toon, présente M. Bourassa à se: 
concitoyens, comme “un homme ri 
un journaliste sincère, honnête, 
convaincu, qui dit ce qu’il pense 
être la vérité, et le dit bien.”

Les assistants poussent leurs chai­
ses, se mettent à leur aise afin de 
ne rien perdre des paroles du Ca­
nadien-français qui va leur parler, 
en leur langue, du mouvement na­
tionalité qu’ils “connaissent va­
guement”, dit le président; et l’ora­
teur, la voix bien timbrée, le geste 
ample, avec conviction, leur mon­
tre le Canada au carrefour de deux 
roules, ou plutôt, en face de l’im­
périalisme rétrograde ^t du natio­
nalisme progressif, au plus large 
sens du mot, et leur demande de 
faire leur choix, en toute liberté, 
mais après avoir bien songé aux 
conséquences de l’acte qu’ils pose­
ront. Il leur rappelle que, bien 
avant la domination anglaise, lo 
Canadien d’alors, — il était exclu­
sivement de race française, — s’in­
surgeait contre la domination poli­
tique exercée d’outremer, que Mont­
calm, dans sa correspondance avec 
le gouvernement de Paris,, le notait 
dans des termes explicites, et que, 
dès cette époque, le Canadien vou­
lait que ce fût le Canada et non 
pas la métropole, qui formulât .sa 
politique. “Au reste, dit-il, cello 
question du gouvernement du Ca­
nada dans ses intérêts, et cette 
théorie adverse qu’il doit se sou­
mettre en tout au gouvernement par 
la métropole, quand même celle-ci 
ne tiendrait nul compte de ses inté­
rêts à lui, ne sont pas nouvelles. I! 
y a longtemps qu’il existe un senti­
ment de nationalisme, au pays. Et, 
dans ma tourna de l’Ouest, je suis 
heureux de voir qu’il s’y rencontre 
des nationalistes avoués — en petit 
nombre, — des nationalistes qui le 
sont sans le dire, et d’autres qui le 
sont sans le bien savoir: et ceux-là 
surlout sont fort no-mbreux: j’en ai 
même éprouvé une agréable surpri­
se.”

Les applaudissements et les rires 
finis, M. Bourassa déclare que le 
nationalisme n’est pas un mouve­
ment basé sur des appels au cri de 
race, qu’il ne veut pas l’isolement 
des Canadiens-français, qu’il ne re­
cherche pas la domination des Ca­
nadiens-français sur les autres races 
qui habitent le Canada, mais que 
ce mouvement veut une chose juste 
et équitable, la jouissance, par le 
Canadien-français, de tous ses 
droits, en tant que citoyen britanni­
que, et la reconnaissance qu’il est, 
dans la Confédération, l’égal de 
n’importe quel citoyen d’origine 
différente. Une salve d’npplaudisse- 
ments, à laquelle participent plu­
sieurs assistants d’origine anglaise, 
•— ils ont encore tous les traits dis­
tinctifs de l’Anglais nouvel arrivé 

(Suite à la 2e page)

nés — parmi 1er» hommes d’affai­
res, les hommes de profession, etc., 
qui sont aptes à suivre un débat 
politique et constitutionnel, qui ont 
absorbé cette forte nourriture. Il y 
a plus: le mode de distribution sui­
vi par M. Ewart lui permet de re­
tracer tous les souscripteurs aux 
Kingdom Papers. 11 a donc sous la 
main la liste des gens qui, dans cha­
que ville du pays, sont le plus aptes 
à l’aider.

Il est permis de supposer aussi 
qu’avant de s’engager dans une en­
treprise pareille, qui ne peut comp­
ter sur l’appui d’aucun parti et dont 
l'influence s’exercera en marge des 
partis, un homme de l’expérience 
de M. Ewart a pris la peine de son­
der le terrain.

L’éminent avocat part ces jours-ci 
pour l'Angleterre. Tl visitera égale­
ment la Nouvelle-Zélande et l’Aus­
tralie, pour étudier de près l’action 
impérialiste dans ces divers pays, et 
entrera au pays en octobre, par 

Vancouver. 11 est évident que, d’ici 
là, ses amis •s’occuperont d’organi­
sation puisqu’il fait au public un 
appel immédiat.

Nous essaierons de tenir nos lec­
teurs au courant du mouvement qui 
s’organise et qui aura pour objet, 
ainsi que le dit l’appel, de combat­
tre sur tous tes terrains la propa­
gande impérialiste.

Ajoutons tout de suite, puisque 
l’on oublie si vite dans notre pays, 
que M. John-S. Ewart est l’avocat 
qui plaida, en 1890, la cause de la 
minorité catholique du Manitoba.

^ 0. H._

Leurs Majestés à Lancashire
Londres, 24 — Pour la somme, de 

$10,000 Lord Derby fera convertir un 
conservatoire de Lancashire en petite 
salle de théâtre, ou seront données 
nés représentations spéciales lors de 
la. visite du rot et de la reine d’An­
gleterre. Vingt musiciens composeront 
l’orchestre.

Un programme de représentations a 
été soumis fl Leur Majestés qui l’ont 
accepté. Le nouveau théfttpe-mtniatu 
re sera connu sous le nom de Knows- 
ley Hall.

Sur le Pont
d’Avignon...

VEvcnitvj Journal d’Ottawa com­
mente élogieusement la démonstra­
tion des Canadiens-français d’On­
tario. Le Journal ne parait aucune­
ment surpris des énergiques reven­
dications de nos compatriotes. La 
volonté fermement affirmée com­
mande toujours le respect.

L’aviateur Fairbanks, qui devait 
tenter la traversée de l’Atlantioue 
en juillet prochain, s’e.st noyé hier 
sur les rives d’Angleterre.

Sa fin est venue plus tôt qu'il ne 
pensait.

Un Français réclame du duc de 
Malborough une somme de douze 
mille dollars qui représente le ca- 
pta' et les intérêts d’un prêt fait 
par son ancêtre à l’aïeul du duc ac­
tuel.

Il n’y a pa.s que les Anglais qui 
soient tenaces en affaires.

Le général Hamilton trouve que 
les soldats canadiens sont de belle 
apparence mais qu’ils manquent 
d’exercices.

U tn scia ainsi faut que les exer­
cices annuels ne dureront pas plus 
b ngten ps,

* * *

Les orangistes de la Saskatche­
wan se proposent, dit-on, de de­
mander au gouvernement fédéral le 
désaveu des amendements à la loi 
scolaire de cette province qui ac­
cordent une cerlaine liberté aux ca­
tholiques.

Et l’autonomie provinciale que 
ces mêmes orangistes faisaient tant 
valoir en 1905, qu’en font-ils au­
jourd’hui?

“Le monument Champlain à Oril­
lia prouvera à nos compatriotes ca- 
nadiens-français qu’Ontario n’ou- 
blie pas les gloires de l’exploration 
française en Amérique”, dit le 
Globe.

Très bien. Si maintenant Ontario 
n’oubliait pas que les Canadiens- 
français ont des droits en Améri­
que, ce serait encore mieux...

Le Veilleur,

t
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lu Canada,.— salue ces paroles. 
L’auditoire écoute dans un silence 
profond la revendication <|ue M. 
Bourasisa fait, pour la langue fran­
çaise et la culture française, d’exis- 
1er au pays, d’y vivre durablement, 

•et: la comparaison que M. Boura.ssa 
fut entre le français, dans la civili­
sation moderne, et le. grec, dans la 
civilisation romaine. Quand il par­
le de l’utilité pratique du français, 
dans les affaires, et du besoin qu’en 
ont déjà certaines maisons anglo- 
canadiennes qui font des affaires 
importantes avec les F.tats de l’A 
mérique du Sud et maints antres 
pays où le français est la langue 
auxiliaire, plusieurs Anglais, qui 
•ftnt certainement un peu de culture 
française, et d’autres, qui ont de la 
Largeur d’esprit, approuvent l’ora- 
reur. Et tous applaudissent, quand 
M. Boura'i-sa fait allusion aux nou­
veaux marchés réclamés avec tant 
i’instances par le.s gens de l’Ouest 
canadien, et leur déclare que la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
ne sont pas les seuls pays commer­
ciaux du monde, qu’il existe ail­
leurs d’autres comptoirs que nous 
devrons fréquenter, et où l’usage du 
français prime celui de l’anglais.

-«.- Il fait derechef, au sujet de 'a 
pie.stion impériale, la distinction 

• entre le patriotisme et le loyalis me; 
et, dans rassemblée, un magistrat, 
au visage fin d’intellectuel, souli-

CHOSES MUNICIPALES

L’AMELIORATION AU , 
SERVICE DU TRAMWAY

Le conseil municipal adopte le rapport de la commission 

spéciale pour un vote de vingt-deux voix contre quatre, 
après une assez longue discussion et le rejet de plu­

sieurs amendements.

MONTRÉAL —2 GRANDS JOURS
Lundi 30 Juin et Mardi 1 Juillet

PARC MASCOTTE. ONTARIO ET 
DELORIMIER

BARNUM^BAILEY

J e rapport d• la commission spéciale 
chargée d’étudier les améliorations _ à 
faire au service des tramways a été 
adopté par le conseil après une assez 
longue discussion et plusieurs amende­
ments tous rejetés. J.a compagnie de­
vra mettre ces changements eu vigueur 
immédiatement.

L’adoption «lu rapport a été propo­
sée par l’éehevin J,. A. Lapoiute.

L’échevin Létourneau a proposé en 
amendement au rapport que les tram­
ways de la rue Notre-Dame traversent 
la rue Saint-Ferdinand, au moyen 
d’une voie double, jusqu'au bout de la 
ligne. Dans Sainte-Cunégonde, les 
tramways allant vers l’ouest passeront 

! par le.s rues Fulford, Workman et At­
water. Le représentant de Saint-Henri 
dit que si la commission a décidé de 

! faire retourner les tramways à la rue
, , Saint-Ferdinand, c’est à la demande

?nc ce passage de signes de lete ap-1 (j'une COUp|0 d'échevins, le rapport de 
probateurs. L’auditoire, sans une m. McLeod ne le demandant pas. 
exception, convient avec M. Bon-1 L’éeliovin V- Lapointe, qui représenta 
passa, qu’il faut ail plus tôt et par Suinte ( unégomle, ne veut pas d'une 

es moyens possibles fondre en ! Çoie rue Workman, l’expropriation de
la rue Notre-Dame devant être termi­
née dans un an. Si on permet à la 
compagnie de poser une voie rue World 
man, elle y restera pour toujours. 11 
votera contre l’amendement, si l’éche­
vin Létourneau y laisse ce change­
ment.

J-’échevin Larivière ne blâme pas 
l’échevin Létourneau de prendre l’inté­
rêt de son quartier, mais il ne l’ap­
prouve pas de soutenir que le passage 
de la rue Saint-Ferdinand ne dérange 
pas la circulation de toute la rue No­
tre-Dame. Il cite un tramway qui a 
été retardé pendant vingt minutes, 
vendredi dernier, à ce passage, et dont, 
le conducteur lui a dit que cela se ré-! rol,x. umen a 
pète deux fois par jour. 11 blâme M. . . . ,
l étourneau de vouloir faire souffrir | ment a ^ne 
les sept -hui t iènies de la populat ion j 
pour l'autre huitième qui va travailler I 
de l’autre côté de la rue Saint-Ferdi-1 
nand. Là n’est pas le remède. 11 y

L’expérience seule nous montrera ce 
qu’il faudra changer, quoique, ajoute

,’échevin Stroud - En adoptant le ! " ( quittèrent la voie ferrée
_____________________ • roivcnnt en bas du remblai.

toi,
. une nation canadienne, britannique 
par raison, — et non pas anglaise 
de sentiments, puisque ceci est im­
possible, — toutes les races qui ha­
bitent le Canada, et leur inspirer 
l’amour du Canada, avant tout et 
par-dessus tout, dans le domaine 
politique.

A larges trails, il explique ici, 
comme à Calgary, comme à Regina, 
que la Grande-Bretagne a besoin de 
sa marine pour elle-même, qu’elle 
ne pourrait se dispenser d'un seul 
.njivire, quand bien même elle n’au-
éfait plus de colonies, et il revend!-
•
([uc pour les citoyens canadiens le 
droit de considérer et d’étudier la 
participation du Canada aux guer­
res impériales, au point de vue ca­
nadien, comme au point de vue des 
obligations nouvelles que le .peuple 
canadien contracterait. “Mellons 
d’abord notre maison en ordre, 
ayons à coeur de parfaire nos ré­
seaux de voies ferrées, de commu­
nications commerciales, d’établir 

d’entente entre l’Est et l'Ouest, de 
développer «os ressources naturel­
les, de nous trouver de nouveaux 
marchés, de résoudre les graves 
questions de politique intérieure 
qui se présentent à nous, favorisons 
l’enseignement d'un patriotisme ca­
nadien, avant de cri*r à voix haute 
?l avec des attitudes risibles, que 
nous allons sauver “cette pauvre 
Angleterre”. Rappelons-nous que,
Ici comme en Grande-Bretagne, le 
colon d’origine britannique, quand 
bien même on le déciderait, en ugî- 
lant le drapeau et en exploitant ses 
sentiments de rare, à souscrire des | 
millions pour une marine dans la 
direction de laquelle il n’a rien à 
dire, se ressaisira bientôt, qu’il en 
reviendra dans le calme, et la pério­
de loyaliste aiguë passée, à ce prin­
cipe fondamental de la 'Constitution 
anglaise, “Pas de contribution sans 
représentation”, et que, pour avoir 
oublié cela, peut-être nos gouvei- 
nants auront alors commis une er­
reur semblable à celle qui valut ja­
dis à la Grande-Bretagne la perle 
de treize de ses plus belles colo­
nies”, dit-il aux applaudissements 
de plusieurs.

Il note que la Grande-Bretagne a 
toujours envisagé toutes les ques­
tions qui se sont présentées à elle 
nu simple point de vue de ses inté­
rêts personnels, non pas au point T1, . , . . • ,
de vue de ceux de se- j o » ment critiqué hier le système par 
qu'elle refusait encore récemment, ieqUei se f<)nt les expropriations et 
par l’intermédiaire de M. Harcourt, | les prix élevés payés par la ville, 
toute participation du Canada à la L’échevin Martin a lu un article du 
direction de la politique étrangère Puys dans lequel on insinue qu il y 

, . , , ■ a un péage a paver a 1 Hotel deanglaise; et (pie, dans ces cirrous- e) (jlie ia corruption y règne.
tances, il reste au Canada d agir i/artjcie vise un achat de terrain 
comme elle, de rester digne, et de fait à Ahuntsic, au sujet duquel ré­
créer d’abord chez - lui un véritable chevin Bastien avait di t, à la séance
sentiment national avant de faire CIU *1 avait ictusé de

, , , »• i <• » I paver J2 sous pour un terrain queétalage de son loyalisme de façade. ^ \,me a cnsllite payé 80 sous, le
Enfin, aux applaudissements una- propriétaire n’en touchant cepen- 

uimes des membres du cercle, M. Idant que 4-1 sous.
Bourassa, dans un dernier mouve-1 L’échevin L.-A. Lapointe déclare 
ment, dit que la seule solution rai

quinze ans qu’un aurait dû penser 
construire un tunnel à cet endroit.

L’échevin Ménard croit que Ce qu’il 
vaut mieux faire aujourd’hui, c’est de 
tenir compte de ce qu’ont dit M. Ko 
brrt et l'ingénieur McLeod, qu’il arri­
vera des accidents, si on laisse les 
gens traverser les votes du Grand 
Tronc, à la surface.

L’échevin Bastien dit qu'il votera 
pour le rapport, mais qu’il espère 
qu’on s’en souviendra, lorsque vien­
dra ta question des nouveaux services 
pour les quartiers excentriques.

L’échevin Garceau se demande ce 
qui va arriver, si tous les êchevins se 
mettent à faire des amendements. Il 
votera pour le rapport, mais se réser­
ve le droit de demander plus tard ce 
dont il a besoin pour son quartier.

L’êchevin L. A. Lapointe fait ob- ( ,
server que te rapport dit quedsi la 
voie est bouchée à la rue Saint-Feroi- 
nand, les tramways retourneront, 
mais qu’ils passeront si la voie est li­
bre. Si cela ne fait pas, alors seule­
ment, on fera retourner tous les

l'échevfn Lapointe, il y ait un homme 
dans le conseil qui seul sait que tout 
ce rapport ne vaut rien et qui vous 
le dira tout à l’heure. (Rires) .

L’échevin Martin — Le seul moyen 
de résoudre la difficulté, c'est, un tun­
nel. Avec ce que vous proposez vous 
allez “domper” (sic) le public à la 
rue Saint-Ferdinand.

I
rapport, vous travaillez pour la com 
pagnie et non pas pour le pi/ilic.

L’échevin Giroux — Mettons toute 
notre énergie à obtenir que la Corn 
mission des Chemins de Fer ordonne 
la construction d'un tunnel à la rue 
Saiut-Ferninand. Pour résoudre vrai­
ment tout le problème, le seul moyen 
est d’accorder de nouvelles rues à la 
compagnie. Je suis prêt à supporter 
tous ceux de mes collègues qui de­
manderont de nouvelles lignes.

L’échevin Létourneau répond aux 
adversaires de son amendement que 
quand iis prétendent qu’ils travail­
lent dans L'intérêt général, il n’est 
pas prêt à le croire.

Bon amendement a été rejeté par le 
vote prépondérant du maire, le con­
seil s’étant divisé comme suit ;

Pour — Les êchevins N. Lapointe, 
Létourneau, Mayrand, Deguire, Tur­
cot, Martin, Fraser, Stroud, Pois­
sant, Vandelac, Ménard, Judge, Hou- 
lé. — 13.

Contre — Les êchevins L. A. La- 
pointe, O'Connell, Ward, Prud'hom­
me, Boyd, Garceau, Monahan, Bas- 
tien, Larivière, Morin, Séguin, Gi- 

13.
L’échevin Ward propose un amende- 

II veut éviter 
que les tramways passent par la rue 
Dorchester, quand on peut se servir 
de la rue Saint-Antoine. 

i L’échevin Poissant : L’amendement 
? I Ward donne une ligne plus directe et

. . . «-4 . . _

Un déraillement 
entre Mattawa et 

Témiscamingue

LES TROIS JEUNES FILLES DE M. '
MOREL, DEPUTE CANADIEN 
FRANÇAIS DU NJ PISSING SONT ;
BLESSEES, DONT DEUX MOR* !
TELLEMENT,

--------- I
North Bay, Ont,, 1. — Deux per­

sonal's ont été mortellement blessées 
tandis que quatre autres se sont infli­
gées des blessures plug ou moins gra­
des, hier soir, à la suite du déraille­
ment d’un train du Pacifique Cana­
dien, sur l'embranchement de Kippe- 
wa, allant de Témiscamingue A Mat­
tawa. Ix“s trois jeunes filles de M.
Henry Al Orel, M. P. P., sont les plus 
sérieusement blessées et deux mour­
ront probablement. Les autres blessés
sont le ch%£ de police Milroy, de Mat- RE REPRESENTATION. — DEUX 
tawa, Ak>s Hennessy, voyageur de REPRESENTATIONS PAR JOUR
commerce pour Dayfoot ami Company, A 2 et à 8 p. ra., portes ouvertes une heure

et Mlle Lillian Payette, de North Bay. BILLETS D’ADMISSION DE 50c POUR 
Ixs blesses ont tous etc conduits a TOUS- ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS 25c 
l’hôpital de Mattawa. i BUREAU DES BILLETS DU BAS DE LA

le déraillement eut lieu à dix-neuf I VILLE: Pharmacie Lyons, No. 9 rue Bleury

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Et le grend spectacle caractéristique

CLEOPATUE
Profusion de couleurs, 1250 figurants

Parmi les sensations aériennes : . _
LA TROUPE ROYALE D’ATHLETES JA- la municipalité.

apprentis demandes
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. ^Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S'adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
F int-Laurent, MontréaL___________

INSTITUTRICES DEMANDEES
La municipalité de Lavaltrie de­

mande 4 institutrices pour la pro­
chaine année scolaire. Bonnes référen­
ces exigées. Salaire $175.00; chauffa­
ge, balayage et lavage aux frais de

PONAIS DU MIKADO

La Sensatiou de Cirque du Siècle
S’adresser à Dr Sim. Martineau,

sec.-très., Lavaltrie, Co. Berthier, P.
ELEPHANTS JOUEURS "DE BALLE-AU- I Q.

CHAMP i _________=
ET 1000 AUTRES ATTRACTIONS 

PARADE A 10 A. M„ AVANT LA PREMIE À LOUER

milles au nord de Mattawa. Trois 
et

LES MEMES PRIX QUE CEUX CHARGES 
SUR LE TERRAIN

Les demoiselles Morel revenaient du 
couvenl de \ illemarie, pour assister 
au mariage de leur p»''ro, lundi pro­
chain. I.a plus âgée n’a que dix-huit j 
ans. Mlle Fayette revenait aussi du 
couvent.

qui désencombrera la rue Sainte-Ca­
therine.

L’échevin Martin.— L’êchevin Pois­
sant a-t-il été consulté par l’échevin 
Ward qui lui a fait seconder son 
amendement ? (Rires) .

L'échevin Ward et l’êchevin Pois­
sant ont seuls voté pour cet amende­
ment.

L’échevin Ménard critique la com­
mission spéciale qui a, dit-il, com­
plètement ignoré les besoins des 
quartiers excentriques. Il croit que 
c'est seulement par un nouveau con­
trat qu’on leur rendra justice. Il cri­
tique aussi les êchevins Giroux, La­
rivière et Lapointe qui ont selon lui 
sacrifié l'Est de la ville.

L’échevin Pc.issant dit qu’on a sa­
crifié tous les habitants qui demeu­
rent au Nord de l’avenue du Mount- 

Après plusieurs autres dis­
cours sur ce point, le rapport a été 
adopté sur la division suivante :

POUR. — Les êchevins L. A. La- 
pointç, N. Lapointe, O’Connell,Ward, 
Robinson, Prud’homme, Boyd, Gar­
ceau, Monahan, Mayrand, Bastien,

Nos vétérans
de la politique

APPARTEMENTS A LOUER 
VALMONT

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, electroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R .avo. 

cat, 76 rue Saint-GabrieL TéL Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY. L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Téi. Bell, Main 
1973. 
Boite Postale 356. — Adresse télégraphiqut 

"Nahac, Moutréal''.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Lieberi. 

West. Un

C. H. CAHAN, C- R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquet

ARTHUR G1BEAULT, B.A., L.L.L, 
.Avocat

64 Not: e-Dajne-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Ték 
Beil, LaSalle 987. Montré»!_______

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3665. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

LE “STANDARD” DE LONDRES
Une sensation en Cour compare la longévité de
whv «VIIOCKUUII NOS HOMMES POLITIQUES

AVEC LES HOMMES D’ETAT 
IRRITE DE CE QUE LE JUGE NE AMERICAINS

VEUT PAS SE MONTRER CLE- ‘ ...........
MENT ENVERS LUI UN PREVE­
NU TIRE QUATRE COUPS DE 
REVOLVER EN PLEINE COUR.

Washington, 24.— Le juge, les avo­
cats, les constables et les spectateurs 
ont été mis dans un état de surexci­
tation hier quand un jeune homme de 
dix-huit ans, Roy. M. Stewart, tira 
trois coups de revolver en pleine Cour 
Criminelle. A la première détonation, 
le juge Wendall disparut derrière son 
pupitre, tandis qu’avocats, constables 
et spectateurs se précipitaient yçrs les 
issues sous les tables ou se dissimu­
lèrent derrière les fauteuils; d’autres 
sautèrent par les fenêtres et retombè­
rent sur le sol à quinze pieds plus 
bas.

Stewart venait d’être trouvé coupa­
ble de vol et le juge ini refusait la 
clémence que son avocat implorait. 
Soudain, il sortit un revolver de fort 
calibre et tira trois coups au hasard. 
Il allait tirer un quatrième coup dans 
la direction du juge, lorsqu'un des té­
moins lui sauta à la gorge et le ré­
duisit à l’impuissance.

A LOUER
Magnifique salle et bureau à louer. 

Très moderne. Prix modéré. S’adres­
ser à Z. Lavoie, marchand de chaus­
sures, 879 Ontario Est, entre Maison­
neuve et Champlain.

PLAIN-PIED
A louer, plain-pied pour petite ma­

nufacture ou garage, premier plan­
cher, 319 rue Saint-Jacques, tout 
près de la place Victoria. Superficie

t , ... T - e. A 1-• A-t de 12Ç0 pieds. Chauffé, bonne luLondres, 24. - Ize Standard , «Bt j mièr7 Loyer $40.00. S’adresser à 
dans un article : Fn comparant les bo1te poôta]e 2115
hommes publics des Etats-Unis et au 
Canada, on constate une grande difié-

Hommage aux
morts de 1815

tramways et l’on traversera la rue ! Deguire, Turcot, Larivière, Morin, 
Saint-Ferdinand à pied par une passe- ; gêguin, Giroux, Strauss, Blumenthal, 
relie. L'amendement Létourneau n’est j Ménard, Judge, Houlê, 22. 
donc pas sensiblement différent du i Contre : Les êchevins Létourneau, 
rapport. ! Martin, Poissant, Vandelac, 4.

UN ACRIMONIEUX 
DEBAT AU CONSEIL

Les êchevins discutent les prix de certaines expropriations, 
à la suite des insinuations faites par un journal, diman­

che dernier. On demande des accusations plus formelles

La Société des Amis de Waterloo 
inaugure un monument à Hougou- 
mont près de Bruxelles.

Paris, 24. — On annonce, de Bru­
xelles, que la Société des amis de Wa­
terloo a inauguré, à Hougoumont, le 
monument français élevé aux morts 
de 1815.

M. Etienne, ministre de la guerre, 
s’était fait représenter.

ronce dans les âges. Il est rare de 
trouver des hommes de soixante - dix 
ans dans l'arène — ils ne sont pas 
très nombreux non plus dans la vie 
privée. Mais quelle différence quand 
nous nous tournons du côté du Cana­
da I Des octogénaires et môme des no­
nagénaires disputent encore la direc­
tion politique à des hommes d’âge 
mûr. Nous voyons lord Strathcona, 
sir Charles Tapper ( arrivé en Angle­
terre récemment), sir Mackenzie Bo- 
well et d’autres. Sir Macfitnzie Bowell, 
qui est dans sa quatre-vingt-onzième 
année, a parlé une heure et demie au 
Sénat en faveur de la proposition Bor­
den. Et ce jeune nonagénaire, peu au­
paravant, avait fait une chute en bas 
d'un escalier au club Albany, de To­
ronto. Quelle est la raison d’une diffe­
rence aussi frappante entre les politi­
ciens américains et canadiens ? Est-ce 
le climat ? H peut difficilement exister 
une telle différence entre les deux cli­
mats. Devons-nous dire que le con­
traste est purement fortuit, une sim­
ple coïncidence ? Ce serait peu satis­
faisant. il est plus probable que les 
conditions de la vie au Canada sont 
beaucoup plus saines, plus salubres, 
qu’aux Etats-Unis. A l’époque de l'en­
fance des hommes d’Etat canadiens:, les' 
conditions étaient peut-être plus sai­
nes qu’elles ne le sont maintenant.”

RESIDENCES D'ETE A LOUER
Saint-Eustache, cottages d’été à 

louer, au bord de la rivière, meublés, 
cinq et six pièces. Chaloupe à chaque. 
Prix modéré. Isaïe -Bélair, Jonction 
Bel-Air, Saint-Eustache.

A VENDRE

AUTOMOBILES

PATTERSON & LAVER Y
AVOCÀTS.PKOOUKEUHS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
T61. Bell Mala 3360 Cable WUpon
W. Patterson. C. R., Salluste Lavery, 

B.CM. M. Larery a son bureau du aoir, 1 
Saint-Thomas, Longueuü.

Résidence : Fsl. 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacquei

Résidence : 180. Jesnne-Mane*.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LL.L
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

Motocyclettes Henderson 4 cylin­
dres, 8 forces. Agent L. G. Cadieux, 
124 Bern. Tél. Est 4079, Catalogue 
sur demande.

A l'Académie Saint-Paul de 
Maisonneuve

INTERESSANT ESEANCE DE FIN 
D’ANNEE.

option a réalisé 815,000, et person­
ne n'en a été scandalisé. Il ajoute 
que le bureau se serait bien adressé 
directement au propriétaire; mais 
il l’a fait une fois, et le conseil a 
refusé de payer la commission de 
l'agent.

L’échevin L.-A. Lapointe se dé­
fend d’attaquer le bureau des com­
missaires mais il craint que leur 
méthode d’achat ne soit pas la meil­
leure. Pour l’achat du terrain 
d’Alnintsic, les commissaires ont 
chargé un commis nommé Pelland 
de prendre une option d'uïi M. Vil­
leneuve au prix de 80 sous du pied. 
Le propriétaire nomme Payment

Hier soir a eu lieu, en plein air, 
dans la vaste et superbe cour de l’a­
cadémie Saint-Paul, paroisse Saint- 
Clément de Maisonneuve, la distribu­
tion des prix et des autres récompen­
ses aux élèves de cette institution. La 
température idéale avait amené une 
assistance nombreuse et la fête a été 
charmante. Bien préparés par leurs 
dévoués professeurs les RR. Frères 
des Ecoles Chrétiennes, les élèves ont 
donné un joli programme de chant et 
de déclamation. On a aussi admiré et 
applaudi les exercices de gymnastique, 
exécuté avec beaucoup d’habileté et 
de précision sous la direction du capt. 
J. A. Chaballe. Vers la fin de la séan­
ce, M. le curé L. A. Dubuc a remer­
cié les commissaires d’écoles et les do­
nateurs de prix, puis a donné aux en­
fants de sages conseils pour le temps 
des vacances. La séance s’est termi­
née par le chant de “O, Canada!”

Nouveaux contrats
du gouvernement

Ottawa, 24. — A une réunion du Ca­
binet, qui a eu lieu hier, plusieurs con­
trats ont été, accordés à ditî.rcmtes 
compagnies pour un montant de 
8400,000.

Pour dragage à Port Arthur, à W. 
E. Phin, au prix de 8122.460 ;

Pour charbon à différents , édifices 
publics d’Ottawa à John Henry & 
Son, au prix de 876,591 ;

Pour dragage à Belleville, Ont., à la 
Randolph Macdonald Co., Ltd, au prix 
de 8116.000 ;

Pour un nowol ascenseur au “Wes­
tern Block ”, d’Ottawa, à A. S. Mar­
shall, au prix de 88,250 ;

Pour dragage à la Rivière du Loup, 
à la W. J. Poupore Co., au prix de 
811,830;

Pour dragage à Echo Ray, Ont., à la 
Sroerior Dredge & Dock Co., au prix 
de 86,830 ;

Pour un observatoire à Saint-Jean, 
N..B., à la British American Construc­
tion Co., au prix de 824,000 ;

Pour un brise-lames à Ogilvie, N.-E., 
â È. R. Reid, au prix de 86,300 ;

Pour dragage à Saint-George, N.-B,, 
à. J. S. Gregory, de Saint-Jean, N.-Ei.^ 
au pri x de 821,500.

L’équipe de Bisley

ELLE SERA INSPECTEE ICI JEU­
DI.—AUCUN MONTREAL N’EST 
SUR LA LISTE.

Sept personnes tuées
dans une collision

qu'il avait proposé à contre-coeur n’a touché que 44 sous. Qui a touché 
. .. , l’adoption de certains rapports, en-tla différence? demande le conseil,

sonnable de la question nava.e, fu (re autres celui du terrain d’Ahunt-j L’échevin Larivière dit qtie la 
n’est pas celle proposée par cha-Ssic et ceux des terrains de la rue j Ville se livre à une véritable danse 
cnn des deux partis poJitiques, mais ] Sherbrooke. (les dollars. Elle paie le double de
celle qu’offrent les nationalistes. “Tl ; Le commissaire Lachapelle ré- ce que vaut la propriété.
v i ceux nui veillentul’une rontri- PO|ldil 'B11' Puisque le conseil savait La discussion a encore duré assez go, Milwaukee et Saint-Pa„l. > a ceux qui \eiiiennd une contri e les rapports n’étaient pas cor- longtemps sur ce ton, puis le eon-l
bution, dit-il, il y a ceux ffu1 rects, il n’avait qu’à ne pas les|seil a adopté Une motion de l’éche- -----------4—-------
veulent une marine canadienne, I adopter et qu'il était maintenant j vin Morin, à l’effet qu’il ne s’ocru-

Olinfon, Towa, 23, — Sept personnes 
ont été tuées, hier, près de Clinton, 
dans une collision entre un convoi de 
marchandises et un ronvoi de sable. 

L'accident est arrivé entre Dclmar 
et Downs, sur le chemin de fer Chica

il y a aussi ceux qui veulent ] trop tard pour rejeter la responsa- 
d’abord commencer par faire du|hilité sur le bureau. Quanl à latfai- 
Cauada une véritable nation, animée
de sentiments paJriotiques. Voyons 
ce que le peuple veut, allons à lui, 
non pas en brand 
et en vociféran
listen, niais en faisant appel à sa j P,.,,., 
raison; consultons-le, prenons son!

re d’Alninteic, le bureau ne s’est pas 
adressé directement au propriétaire 
du terrain, parce qu’il craignait que 
les prix montent trop, si l’on appro-

pera de ces accusations que si elles 
sont plus formelles et qu’à l’avenir 
les commissaires devront consulter 
l'échevin du quartier avant de re­
commander un achat de terrain.

mdissant le drapeau "ailr Les collections scientifique
t des clameurs loya-1 ^L Lachapelle dit qu il u est pas - _ .. ,,

____i x I surpris des insinuations faites dans ,JU “ Jerra Nova

avis dans un plébiscite, où l’inté­
rêt de l’un ou l’autre des partis po­
litiques ne mettrait aucune entrave 
Il la recherche d’une solution déci- 
îive de ce problème. Consultons le 
peuple librement. Nous, les nationa­
listes, nous accepterons son ver­
dict, nous nous y soumettrons, quel 
Hi’il soit. Que les impérialistes en 
fassent autant, si l’opinion populai­
re ne leur est pas favorable: unis­
sons tous les citoyens dans cet ap­
pel, et nous promettons, pour notre 
part, que, ce droit du peuple une 
fois reconnu et exercé, nous dirons 
aux gouvernants de l'heure: “Sui­
vez la voix populaire!”

Ce discours clos parmi des ap­
plaudissements prolonges, M. Jor- 
ilan, le président du cercle, remer­
cie M. Bourassa en quelques mots 
d’excellent français. Les membres 
quittent la salle, déclarant que le 
chef nationaliste a traité la question 
avec courage, et avec dos arguments 
qui les feront réfléchir.

qm l’a toujours attaqué 
parce que, à ce qu’il suppose, il 
n’appartient pas à la Petite Eglise.

L’échevin Martip insista pour sa­
voir quel est celui qui est le gardien 
du pont de péage. 11 espère, pour 
l’honneur de l’Association des Ci­
toyens que cette affaire sera éclair­
cie, parce qu’elle est aussi domma­
geable que l’accusation portée par 
cette association contre un échevin 
d’avoir fait charroyer quelques 
“voyages” de cendres à sa maison 
d’été.

Le maire.—Quel est cet échevin?
L’échevin Martin.—C’est moi. (Hi. 

res).
L’échevin Bastien dit que pen­

dant son absence de la ville, le con­
seil a acheté à un prix élevé un ter­
rain pour la ferme d’épandage du 
quartier Ahuntsic. A son retour, le 
vendeur lui a dit qu’il avait reçu 44 
sous du pied quand la Ville avait 
payé 80 sous. Il n’accuse personne, 
mais il croit que la différence est 
allée dans la poche d’un intermé­
diaire. Comme la Ville a payé 875,- 
000, le profit de cet intermédiaire 
a élé d’au moins 830,000.

M. Lachapelle dit qu’on a engagé 
un agent pour empêcher une aug- 
memtalion du prix. Personnelle-

(Post-scriptum pour le AVw.Q : jment- 11 ne 
I as encore de (lad Sente the King, a terrain, mais tout le monde sait que 
l’issue des discours: quel scandale! les ventes d'immeubles rapportent

1 des profils élevés, dans tous les cas.
Georfles PELLETIER, i Il cite un cas» où le porteur d'une

Londres, 24 — Le “Terra Nova”, le 
vaisseau de l’infortuné capitaine Scott 
est actuellement au mouillage à Car­
diff où l’on procède au déchargement 
des nombreuses collections scientifi­
ques rapportées par les expédition­
naires des terres arctiques. Ces cais­
se, n’ont pas encore été dâsémballéfis, 
niais elles ont été transportées à cet­
te fin dans lo Musée d’Histo're Natu- 
rdle de South Kensington.

Aviateur victime de
sa propre invention

Londres, 24. — Un aviateur du nom 
de Fairbairns, s’est noyé au large de 
Shoeburyness, ce soir. Il était parti de 
Brooklands et faisait une envolée dans 
une machine d’un modèle nouveau, 
dans laquelle il se proposait de traver­
ser l’océan Atlantique en juillet. 
Fairbairns, qui était à une hauteur de 
mille pieds, tomba dans la mer et dis­
parut avant qu’on eût pu le secourir.

Suicide à bord de 1’ ‘ Ascania

A VENDRE
A vendre, par Jean Castelli, Edifice 

“La Patrie”: Magasin de chaussures; 
Vues animées, rue Sainte-Catherine, 
900 sièges à 10 cents. Plusieurs 
maisons meublées. Salles à manger, 
Epiceries, Magasins de cigares, Ter­
res, etc. S’adresser; Jean Castelli, 120 
Ste-Catherine Est, Bâtisse “La Pa­
trie”, établi depuis 23 ans. Tél. Est 
4563.

A VENDRE
A Outremont, cottage détaché en bri­
que solide, fondations en pierres, 
planchers en bois dur, 9 pièces. S'a­
dresser à 258 avenue Outremont.

MAGASIN A VENDRE
tin magasin de ferronneries situé A 

environ 30 milles de Montréal établi 
depuis 10 années, avec un stock de 
410,000. S’adresser par lettre à Ca­
sier 42 “Le Devoir”.

OEUFS ET VOLAILLES
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété rue Ste-Catherine Ouest, 

entre Clarke et Saint-Urbain, côté 
nord. 10.686 pieds terrain. S’adresser: 
Dr Nap. Boucher, 541 Grand-Tronc.

VENTE DE CHAPEAUX
Grandes ventes de 15 douzaines de 

beaux chapeaux A 25 cts, 50 cts, 75 
cts, $1.00.

Chapeaux de Milan $3.00. Lundi, 
mardi, mercredi, les 23, 24 et 25 juin. 
Grandes chances pour vous mesda­
mes. Mlle Beaudry, 5 rue Gabelle.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêt* 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifie* 
Saint-Charles, 43 rue Saint-GabrieL 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E Grandbois, LL B.
— Notaire —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7075

RESIDENCE................. 1504 ra* Saint-Déni»
Tél. Saint Louis 4765

ARGENT Â~ PRETER. ACHAT DE
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main I860, Montréal.

G. ALBERT NORMANDIN 
L. L. L. 71a rue Saint-Jacques. 
Tél. Main 1495.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
267 SHERBROOKE EST

(Près Saint Dénié)

Maladies des yeux, oreilles, nez, goiv» 
ge, larynx. Tél. Est 4550.

DIVERS

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, ChK 

rurgien-Dentista. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de Ty« 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURT U BIS E~ïn"« 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIG0N ~
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Flans, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 8808. MONTREAL

La tragédie de Sherbrooke
Sherbrooke, 24—Contrairement à ce 

qu’annonçait certain journal hier soir 
aucun indice ne permet au chef McCas- 
kill et au détective Lapointe de pou­
voir jeter de la lumière sur la mysté­
rieuse tragédie de Sherbrooke. Us 
continueront cependant leurs recher­
ches; car ils ne considèrent pas le 
problème de la trouvaille du criminel 
comme insoluble.

Un bourreau comme huissier
Ncw-Wnstminster, C. A., 24, — Plu­

sieurs citoyens dr entte vil In ont pro­
testé contre le fait ou'Arthur Ellis, lo 
bourreau officiel, jet employé “ pro 
tempore” eojjjpe huissier â la Cour 
d’Assises. présence, dit-on, semble
de mauvaise «ugisrc aux accusés.

Québec, 24. — Un triste accident 
s’est produit sur l’“Ascania”, de la li­
gne Cunard, durant sa traversée de 
l’Atlantique. Le 17 juin, à 9 heures 20 
du soir, un passager de cabine, nom­
mé Bond, sauta par-dessus bord et, 
bien quc_ le navire arrêtât sa course et 
qu’on mît des canots à l’eau, le mal­
heureux n’a pas été revu. On ne peut 
attribuer aucune cause à l’acte de cet 
homme. Bond venait de Londres, avait 
appartenu à l'armée et passé un cer­
tain nombre d’années dans l'Inde.

Ottawa, 24. — Le major R. J. Bird- 
whistle, secrétaire de la Dominion of 
Canada Rifle Association, vient d’an­
noncer les noms des tireurs, qui re­
présenteront le Canada à Bisley, cette 
année. Plusieurs de ceux qui faisaient 
partie de l’équipe sont dans l’impos­
sibilité de faire le voyage en Angle­
terre et des changements sopt deve­
nus nécessaires.

L’équipe qui passera à l’inspection 
au manège de la rue Craig, à Mont­
réal, jeudi après-midi, de cette semai­
ne, et partira pour l’Europe vendre­
di matin sur le “Tunisian” de la ligne 
Allan, se compose comme suit:

Commandant, le lieutenant-colonel 
J. Duff Stuart, du sixième régiment, 
Vancouver; Major R. J. Birdwhistle, 
secrétaire D.C.R.A., Ottawa; adju­
dant-major R. B. Simmonds, 65e régi­
ment, Halifax; capitaine C. R. Crowe, 
30e régiment, Guelph, Ont.; sergent 
S. S. Brown, 19e A. D., travaux pu­
blics, Edmonton; sergent de couleur, 
S. J. Perry, 6e Vancouver, sergent- 
major, James Freeborn, 13e régiment, 
18 rue Allen, Halifax; P. F. A. Den­
holm, 79e régiment, Winnipeg, Man.; 
sergent J. Steele, C.A.S.C., Guelph ; 
sergent F. C. Hawley, 90s régiment, 
Winnipeg, sergent quartier-maître, F. 
Hatcher, Victoria, C.-A.; lieutenant F. 
A. Steck, 79e régiment, Truro, N.-S.; 
lieutenant F. Richardson, Victoria, C.- 
A.; sergent A. G. Bullock, Toronto ; 
lieutenant J. F. Stems, Souris, Ile-du- 
Prince-Edouard; sergent F. J. Gut- 
hans, 43e, Ottawa; sergent F. Laman, 
Halifax; sergent G. S. Carr, Victo­
ria; P. W. Hawkins, 48c Highlanders, 
Toronto; sergent A. Taylor, 17e régi­
ment, Dunpdas, Ont.; P. W. H. Mac- 
Pherson, 78e régiment, Stellarton, N.- 
E.; sergent M. H. Lee, 7e Fusiiliers, 
London, Ont.

La pacification du Maroc
Paris, 23, — Le gouvernement a 

reçu du général Lyautey des dépê­
ches très encourageantes sur la paci­
fication du Maroc.

On annonce l’arrivés A Marrakech, 
de nombreux délégués des tribus ré­
voltées du Sous' (F,xtréme sud maro­
caine) qu’l viennent faire leur sou­
mission et rendre hommage au sultan 
Moulai Yousset. G

Deux boursiers canadiens
Londres, 23. — Deux des bourses 

fondées par la Commission Royale de 
l’Exposition de 1851 pour l’étude des 
sciences, ont échu à des Canadiens. 
Ce sont John Ross Pattle de l’Univer­
sité (?Leens de Kingston et Otto 
Baars de l’Université McGill de Mont­
réal. Ces bourses représentent la som 
me de S?60 et sont valables pour deux 
ans. • - ,

ATTENTION, ACHETEURS ET 
VENDEURS

M. Jean Castelli, agent, n’a plus rien 
à faire dans son ancien bureau, 117 
rue Sainte-Catherine Est; depuis le 
1er mai il est installé dans son nou­
veau bureau, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “La Patrie”. Tel. Est 
4563. 136-1

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

AVEC Un Dollar vous 
ouvrez un Compte 
d'Kpargne ‘'Dében» 

turcs Hypothécaires". 
Payez quand—et comme 
vous voulez. N’acceptez 
plus 3“» — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre riche sac.

Actif $3,OOO,OOO.00. 
Livret mal lé gratis â 

n'importe quelle adresse.
COM POSE tï RI r 
■MESTRIEiillélEiri
suo balances MARC)L TRUST CO
QUOTIDIENNES lihJtED • MONTREAL

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua- 
teur, 15 rue Saint Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE DAVln
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tématiste consultant. Administrates 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

.jPICEONÎPICEON aDAVIS. . _
71 AlRm ST JAcauH.MoNTWXâL.TtliïiS

LA PLUS GRANDE
FEMME VIOLONISTE

DU MONDE EST AU NOUVEL

IMPERIAL
RAE ELANOR BALL,

SIGNOR MAN ETTA,
VUES PARLANTES. 

Orchestre Unique de Hope Jones.

Ce journal est imprime au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa, directeutr gé- 
rant.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

ENTREPRENEUR
. L. J. COURTEAU, entrepreneur 
général menuisier-charpentier. • Spê- 
cialités: Restauration générale de 
vieille maisons. Peinture, gaz, élec­
tricité. 10R1 rue Horion.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.50 à $3,50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

DOMINION GOAL GO.
LIMITED'

MINEURS HT EXPEDITEURS
I)N

CHARBON DOMINION peer VAPEUR

Criblé, brut (rus mina), mélangt 
(f’xok)

Pour renseignements s'adrerseï ans
BUREAUX DE VENTE

112 rue St Jacquee...................Montréal.
TéléDbone Mai* 401
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POLÎTIOÎJE ETRANGERE

LE CLERGE FRANÇAIS
Un décret du Saint-Siège déclare que les ecclésiastiques 

français ne pourront briguer aucun mandat électoral 
sans autorisation.

Questions
économiques

/ PROPOS DE NOUVELLES SOCI­
ETES COOPERATIVES.

PRESENTA TION

Pris, 24. — Un décret du saint-siè­
ge, publié par les “Acta Apostolieae 
pedis”, déclare que les ecclésiastiques 
français ne pourront briguer aucun 
taiandat électoral sans l’autorisation 
de leur ordinaire ou de l’évêque du 
lieu où ils se présenteront.

Cette prescription concerne tous les 
«cclésiastiques, ceux même qui occu­
peraient actuellement des fonctions 
électives, quelles qu’elles soient, et 
qui auraient bénéficié d’une autorisa­
tion antérieure.

L’abbé Lemire, député du Nord, est 
itteint par ce décret.

Son évêque a déjà annoncé qu’il 
t’opposerait à sa candidature aux pro­
chaines élections.

Interviewé à ce sujet, l’abbé Lemi­
re a déclaré:

Un décret semblable a déjà été pu­
blié en 1906. Une exception avait été 
faite en faveur de M. l’abbé Gayraud 
et de moi-même, étant déjà élus dépu­
tés.

“Je regrette la possibilité d’être 
privé des avantages d'une situation 
qui duré depuis 20 ans. Ceci me sem­
ble si contraire à la justice, que je 
me refuse à y croire.”

Si l’abbé Lemire s’incline devant les 
ordres du Vatican, l’abbé Gayraud 
étant mort ,ce serait la première fois 
depuis l’ouverture du parlement fran­
çais, qu’il n’y aurait pas d’ecclésias­
tique à la chambre.

LE CONFLIT BALKANIQUE
La Grèce appuierait la Serbie malgré que cette dernière 

ait accepté l’arbitrage de la Russie

Londres, 24. — Une dépêche de So­
fia annonce que la Serbie s’est rendue 
aux demandes de la Russie et des au­
tres puissances et qu’elle acceptera 
l’arbitrage du tzar Nicolas II sur la 
base du traité conclu avant la guerre. 
Cette nouvelle n’est pas confirmée par 
Belgrade, où la crise ministérielle con­
tinue à cause du refus des ministres 

I de la guerre et de la justice de con­
sentir à l’arbitrage. Il est rumeur 
qu’un nouveau cabinet sera formé par 

| M. Protics, ministre de l’Intérieur 
! dans l’ancien cabinet qui est un ad­

versaire acharné des Bulgares.
La Grèce encourage fortement la 

Serbie. En réponse à la requête de la

Agricole de 

Agricole t de 

Agricole de 

Agricole de 

Agricole de

Russie disant qu’elle allait intervenir 
à Belgrade en faveur de la paix, la 
Grèce a expliqué que la Russie n’est 
pas partie au traité serbe-bulgare, le­
quel a été conclu à son insu et sans 
égard pour ses intérêts.

Le ministre des Affaires Etrangè­
res de la Grèce a publié une longue 
déclaration, définissant l’attitude du 
gouvernement bulgare. Il se plaint de 
l’attitude provocatrice de la Bulgarie 
et il déclare que la seule solution pos­
sible est de soumettre toutes les ques 
tiens à l’arbitrage. Il s’oppose énergi­
quement à la demande des Bulgares 
qui veulent diviser avec les alliés les 
territoires conquis.

LE MESSA6E PRESIDENTIEL
Dans l’opinion du chef de l’opposition il est 

écrit dans une langue impeccable mais il 
manque de fond.

Washington, 24. —- Le représentant 
Mann de l’Illinois, chef de l’Opposi­
tion à la Chambre a fait hier une dé­
claration importante touchant l’attitu­
de de la minorité envers les plans du 
président pour la réforme du cours de 
.argent. Il a dit en partie:

“Le message du président est écrit 
dans un anglais impeccable, mais on 
ne peut le considérer que comme une 
menace de sa part de retirer le pro­
nage tant que le projet de loi des ban^ 
ques et du cours monétaire n’aura pas 
été passé. Je désire coopérer avec ceux 

I qui sont en faveur d’un projet de loi 
j raisonnable, mais le président a évi- 
j demment l’intention de traiter le su- 
I jet comme un de partisannerie politi­

que, et il n’a seulement pas pris le 
trouble de discuter ou d’analyser les 
principes renfermés dans la législa­
tion des banques et du cours de l’ar­
gent. Il s’est trompé en disant que les 
comités du congrès l’ont consulté et 
ont rédigé un projet de loi. Les comi­
tés de la chambre ne se sont jamais 
réunis en séance pour considérer un 
tel projet de loi. A part quelques bel­
les phrases sur la liberté nouvelle, le 
message du président ne contient rien.

“Le projet de loi du cours de l’ar­
gent ne tendra pas à rencontrer les

ETATS-UNIS
La démission du procureur 

McNab, de la Californie

LE PROCUREUR-GENERAL DE­
VRA FAIRE UN RAPPORT DE­
TAILLE SUR LES CAUSES DE 
CETTE DEMISSION. — UNE AF­
FAIRE QUI SENT LE SCANDA­
LE.

besoins créés par la nouvelle législa 
tion tarifaire, mais à menacer le pays 
d’un immense désastre par l’incom­
pétence des démocrates. Le président 
n’a pas eu la courtoisie de dire au 
congrès quelle était son opinion tou­
chant les principes sur lesquels le pro­
jet de loi des banques et du cours de 
l’argent devrait être basé. Jusqu’ici 
nous savons que ce sera un mélange 
des principales parties du rapport de 
la commission monétaire Aldrich et 
des idées radicales de M. Bryan sur 
le sujet.

“Le président est venu devant le 
Congrès comme un maître d’école, se 
présentant à ses élèves. Il a dit aux 
membres d’être bons enfants, mais il 
n’a pas osé analyser son sujet. C’est 
pourquoi, je ne désire pas porter un 
jugement préalable sur le projet de 
loi. Il est évident que la mesure doit 
être considérée comme une de parti­
sannerie politique. Néanmoins, si elle 
est dans l’intérêt du pays tout entier, 
les républicains l’appuieront. Mais 
nous ne pourrons pas lui donner notre 
appui, si elle menace de réduire à né­
ant la prospérité de ces dernière an­
nées. Nous tenterons de l’amender. 
Une chose que nous ne tolérerons pas 
sera le contrôle politique des banques 
et du cours de l’argent.”

Congrès, aujourd’hui, alors que le re­
présentant républicain Kahn, de la 
Californie et le représentant progres­
siste Henebough de l’Illinois ont pré­
senté des résolutions demandant les 
papiers officiels de l’affaire et une en­
quête par le comité judiciaire. Le re­
présentant Mnn a publié une déclara­
tion à l’effet que le président Wilson 
devait supplanter le Commissaire 
Cominetti, parce qu’il s’était servi de 
“toute son influence politique et offi­
cielle pour retarder le procès de son 
fils, accusé d’avoir pratiqué la traite 
des blanches.

Il fait bon constater que les cultiva­
teurs commencent à demander à Tasso- 
eiation, et cela chaque jour davantage* 
l’amélioration de leur sort ; que cha­
que jour davantage ils comprennent 
les inconvénients de l’isolement. C’est 
que de mieux en mieux ils se rendent 
compte qu’isolés pour leurs achats, ils 
sont livrés sans défense à la merci des 
vendeurs et des revendeurs, des agents 
et des sous-agents dont ils doivent, 
bon gré mal gré, payer les services et 
soutenir le train de vie.

Le “ Journal d’Agriculture” du mois 
dernier contenait une liste bien fournie 
de Sociétés Coopératives nouvellement 
formées, il vaut la peine de la publier. 
Jugez vous-mêmes.

Société Coopérative Agricole de Mon- 
magny r,

Société Coopérative 
Saint-Elie-de-Caxton ;

Société Coopérative 
la Pointe-du-Lac ;

Société Coopérative 
Sainte-Foye ;

Société Coopérative 
Saint-Barnabé-Nord ;

Société Coopérative 
Saint-Prosper.

Continuez hardiment, braves amis, 
rapprochez-vous les uns des autres, 
pour, de vos faiblesses, constituer une 
force capable de soutenir vos revendi­
cations.

Entre gens de même métier, occupés 
quotidiennement au même labeur, par­
lant la même langue, ayant des inté­
rêts identiques, agités des mêmes pré­
occupations, vous êtes tout naturelle­
ment prédisposés à vous mieux com­
prendre.

L’union qui s’est faite entre vous, 
s’est faite logiquement et solidement, 
parce qu’elle s’est faite sur le terrain 
de la profession, parce que, en vous 
associant, vous avez cédé à une ten­
dance naturelle et instinctive.

l^es réformes que vous désirez, vous, 
cultivateurs tie Sainte-Foye, cultiva­
teurs de Montmagny ou cultivateurs 
do Saint-Prosper, elles intéressent à 
coup sûr tous les cultivateurs de Saint- 
Elie de Caxton, de Saint-Barnabé, de 
la Pointe-du-Lac, 'de toute la province 
de Québec. La profession commune que 
vous exercez crée entre vous une ana 
logie d’intérêts et d’aspirations qui 
rend l’union facile et durable, la con­
fiance ferme et complète, et l'établisse­
ment d’un programme d’action possi­
ble, parce que ce programme se rap­
porte aux réformes simultanément dé­
sirées par tous.

Groupez-vous maintenant en don­
nant votre adhésion à la Fédération 
des Coopératives. Par la concentra­
tion des achats, la Fédération pourra 
vous rendre d’importants services. 
Avec un capital respectable qui lui 
donnera du crédit, achetant à la fois 
de grandes quantités de marchandises, 
la Fédération obtiendra des produc­
teurs des conditions particulièrement 
avantageuses. Elle concluera directe­
ment ses marchés avec eux, sans avoir 
besolp de passer, comme les détailleurs 
par la filière des marchands de demi- 
gros.

C’est ainsi que le groupement donne­
ra à votre Coopérative le moyen de 
traiter avec les producteurs éloignés. 
Ce que seule, isolée, votre Société no 
pourrait oser tenter, elle le pourra dès 
qu’elle se trouvera solidairement umie 
avec plusieurs autres, au Comptoir 
Coopératif de Montréal.

COOPERATEUR.

AJOUS avons bien Ihonneur d'informer tous nos bienveillants 
' patrons, amis, lecteurs et le public en général, de Vouverture 

de la nouvelle maison

*
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ADMINISTRATEURS :
P. DAIGNAULT, président.
N. de 0. BRAULT,Vice-Président.
GEO. C. LEROUX,Secrétaire Trésorier.
PAUL SAEY, Directeur. 
ALFRED BOTTE, Directeur 

SPECIALITE ! 
Ameublements et Fournitu­
res pour Eglises, Couvents, 
Ecoles, Bureaux publics et 
privés, etc., etc-, etc.

MARCHANDS, MANUFACTURIERS et IMPORTATEURS de

Meubles, Tapis, Prélarts, Rideaux, 
Draperies, Poêles, Etc., Etc.

<37-639 STE- 
CATHERINE 

EST
Téléphone 

Eàt 6819

Rien de plus moderne que ce nouvel assortiment — tout frais et du dernier 
style —où l’art de lébénisterie ne le cède qu'au confort et au côté pratique

INVITATION SPECIALE
AUX COMMUNAUTES :

Collèges, Couvents, Hospices
ET AUTRES CORPORATIONS.

(PRIX FOURNIS sur DEMANDE. Attention} ^ 
l toute Spéciale à la Correspondance.J

ADRESSE-

637-639 STE-CA THERINE EST
MONTRÉAL

DEVISE: “ Garantie absolue, satisfaction complète et prompte livraison.

COIN DE LA RUE BEAUDRY

TÊL. Est 6819

Arthur Pclky est 
déclaré non-coupable

LE PUGILISTE CANADIEN-FRAN- 
CAIS EST EXONERE PAR LE 
JURY, QUI MALGRE LA CHAR­
GE DU JUGE, DECLARE QUE 
L’ADVERSAIRE DE McCARTHY 
N’AVAIT AUCUNEMENT L’IN­
TENTION DE TUER LE CHAM­
PION BOXEUR.

Séminaire de
Saint-Hyacinthe

LA DISTRIBUTION DES PRIX. — 
LISTE DES PRINCIPALES RE­
COMPENSES. — UN EXTRAIT 
DU PALMARES.

Washington, 23. — La démission du 
procureur du district McNab, de la 
Californie, a créé une situation parti­
culière à Washington. En envoyant 
sa démission au président Wilson, le 
fonctionnaire californien déclara que 
son action était due à l’intervention du 
procureur général Reynolds, dans 
l’administration de la justice sur la 
côte du Pacifique.

M. McNab cita deux exemples pour 
justifier l’accusation qu’il portait con­
tre son supérieur. Deux jeunes hom­
mes, Drew Committi et Maury Diggs, 
furent arrêtés il y a quelque teirips, 
sous l’accusation d’avoir pratiqué la 
traite des blanches. Leur procès fut 
fixé à la semaine suivante. L’un des 
accusés est le fils de l’ex-sénateur Ar­
thur C. Committi, de la Californie, 
nommé récemment commissaire d’é­
migration à Washington. Les deux 
causes étaient sur le point d’être ju­
gées lorsque le procureur général Mc­
Nab ajourna le procès, de même que 
celui de deux directeurs de la Western 
Fuel Company.

Dns sa dépêche, McNab dit que 
l’ordre vint après qu’il eût avisé le dé­
partement de la justice que des tenta­
tives avaient été faites pour corrom­
pre des témoins du gouvernement et 
que les amis de Cominetti et de Diggs 
avaient déclaré que les amis politi­
ques de ces derniers étaient assez in­
fluents pour restreindre les pouvoirs 
du procureur de district.

A la demande du président Wilson, 
le procureur général McReynolds lui 
fera un rapport complet sur les rai- 
eons qui le portèrent à ajourner les 
causes Diggs Cominetti pour la traite 
des blanches et de deux directeurs de 
la Western Fuel Company. On se rap­
pelle que le procureur du district, 
John L. McNab, de San Francisco, dé­
missionna et porta des accusations 
sensationnelles contre le chef du dé­
partement de la Justice.

Le président a rew aujourd’hui une 
dépêche de Clayton Herrington, le 
chargé du département de la Justice, 
à San Francisco, lui demandant la dé­
mission immédiate du procureur-gé­
néral, McReynolds.

"-’Affaire » eu aa-ttfrfrcuajiiQayau

FRANCE
M. Poincaré à Cherbourg

LE PASSAGE DU PRESIDENT
DANS CETTE VILLE EST MAR-
QUE PAR UN ACCIDENT.
Paris, 24. — M. le président Poin­

caré est arrivé hier soir à Cherbourg, 
en route pour l’Angleterre. Le prési­
dent a quitté la capitale pour sa pre­
mière visite à un monarque étranger 
escorté d'un simple détachement de 
gardes municipaux et aux roulements 
d’un seul tambour.

Une circonstance tragique a jeté un 
voile de tristesse sur les fêtes organi­
sées à Cherbourg à l’occasion du pas­
sage de M. Poincaré. Pendant que les 
canons des forts tiraient le salut, 
quelques cartouches ont fait explo- 

•sion, tuant deux canonniers et en bles­
sant quatre autres. Quand M. Poinca­
ré fut informé de l’accident, il en fut 
profondément ému, et sur son désir 
M. Beaudin, ministre de la marine, se 
rendit immédiatement sur le théâtre 
de l’accident.

Les mutins de Rodez

Calgary, Alberta, 24. — Le pugilis­
te Arthur Peîky a été acquitté, hier 
soir. Il était accusé d’homicide invo­
lontaire relativement à la mort de Lu­
ther McCarthy tué au cours d’un com­
bat de dix reprises à l’arena de cette 
ville, le 24 mai derpier. La Couronne 
prétendait que McCarthy était mort 
d’un coup que lui avait porté Pelky.

Le jury délibéra pendant moins d’u­
ne heure, bien que le résumé du juge 
en chef Harvey, ne fût pas favorable 
au défendeur.

Pelky manifesta une grande joie 
quand il connut la décision du jury.

Le combat de boxe au cours duquel 
McCarthy perdit la vie devait durer 
dix rondes, et se termina au bout de 
deux minutes, Les spectateurs ve­
naient à peine de prendre leurs siè­
ges, lorsque McCarthy s’abattit sur le 
carreau après un échange rapide de 
coups. La Couronne prétendit que le 
coup de poing meurtrier avait alors 
été porté.

Lorsque McCarthy tomba, les parti­
sans de Pelky applaudirent avec en 
thousiasme, croyant que leur favori 
venait d’administrer un “knockout”. 
Néanmoins, McCarthy ne donnant plus 
signe de vie, on fit mander un méde­
cin qui constata la mort. Il y eut alors 
des scènes de désordre, la foule se 
précipitant vers l’arène dans la plus 
grande confusion.

Pelky, Tommy Burns, le promoteur 
de la joute, l’arbitre Ed. Smith et Bil­
ly McCarney, le gérant de McCarthy, 
furent immédiatement arrêtés, ces 
deux derniers comme témoins.

Le jury du coroner tint une enquête 
et exonéra Pelky et ses compagnons 
de tout blâme. La Couronne prétendit 
que ce jury était composé d’amis de 
Burns et rejeta le verdict.

Le lendemain du combat fatal, l’a­
rène de Burns fut complètement dé­
truite par le feu et, quatre hommes 
échappèrent difficilement à la mort. 
On ne sut jamais l’origine du feu.

Le procès commença le 19 juin et 
dura quatre jours. La défense produi 
sit plusieurs experts médicaux, pour 
démontrer que la mort n’avait pas été 
causée par un coup à la mâchoire, 
comme le prétendait la Couronne.

Le procès de Tommy Burns aura 
lieu ici, en octobre.

INTERESSANTE SEANCE DE FIN 
QUATRE MOIS A CINQ ANS DE 
PRISON.

Rodez, 24. — ]<e conseil de guerre 
a jugé hier les soldats qui avaient 
voulu manifester contre la loi de trois 
ans.

La mutinerie de Rodez avait été 
particulièrement grave.

Le commandant Angelby avait ré­
ussi à ramener l’ordre en saisissant 
un fusil et menaçant de tirer sur qui­
conque franchirait la grille de la ca­
serne.

Trois soldats ont été condamnés à 
cinq ans de prison, un à quatre ans, 
trois à trois ans, un à deux ans, deux 
à un an, un à six mois et deux à qua- 
tre-mai» - ------

PRIX ET MEDAILLES D’HON­
NEUR

Trains spéciaux pour Empress

A l’occaBicm du départ de l'Emprces 
of Ireland de Québec, jeudi le 26 de 
juin, un train spécial, composé de 
wagons de colons, de wagons de pre­
mière classe et de wagons-lits modè­
les partira de Montréal, gare de la 
rue Windsor, à 8.30 p.m. mercredi le 
25 de juin-

Un train spécial pour Empress, 
composé de wagons de jour, de wa­
gons-buffets et de wagons-salons par­
tira de la gara de la rue Windsor à 
9.50 a.m., jeudi, le 26 de juin, se ren­
dront directement aux abords du pa­
quebot, A Québec. Dêjeûner-dtner 

■J «cftl) à -3/16 -a-m* c«

Deux médailles données par Son 
Honneur Sir François Langelier, lieu­
tenant-gouverneur de la province de 
Québec, et décernées, l’une, comme 
prix £e mathématiques, à Georges Ca­
bana, Granby, P.Q.; l’autre, comme 
prix de discours français dans la clas­
se de rhétorique, à Elie Renaud, Saint- 
Barnabé, P.Q.

Deux prix de $5.00 donnés par Sa 
Grandeur Mgr Alexis-Xiste Bernard, 
évêque de Saint-Hyacinthe, pour l’en­
seignement religieux dans les classes 
de philosophie, décernés à Aristide 
Dubé, Angéline (Rouville) , P.Q., 
Louis Forest, Saint-Hélène, P.Q.

Prix de $10.00 donné par Sa Gran­
deur Mgr Albert Guertin, évêque de 
Manchester, N.-H., pour l’égale et 
constante ardeur au travail et aux 
exercices corporels, décerné à Emile 
Gélinas, Manchester, N.H.

Deux prix de $5.00 donnés par M. 
le chan. Adélard Senécal, curé de la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe, pour, 
l’enseignement religieux dans les clas­
ses de rhétorique et de belle-lettres, 
décernés à Edouard Morier, Saint- 
Hyacinthe, P.Q., Emile Auger, Saint- 
Aimé, P.Q.

Prix de $10.00 donné par un ami du 
séminaire, pour récompenser le meil­
leur succès proportionnel dans les con­
cours de rhétorique, décerné à Aristi­
de Cournoyer, Saint-Simon, P.Q.

Prix de $5.00 donné par M. l’abbé 
Edouard Blanchard, curé de Malone, 
N.-Y., pour succès et travail constant 
en composition française dans la clas­
se de belles-lettres, décerné à Armand 
Allard, Saint-Hyacinthe, P.Q.

Prix de $10.00 donné par M, l’abbé 
Wilfrid Balthazard, curé de Leomins­
ter, Mass., pour l’étude de la philo­
sophie (1ère année), décerné à Eu- 
clide Gorvais, Saint-Guillaume, P.Q.^

Prix de $10.00 donné par M. l’abbé 
Avila Dalpé, curé de Fitchburg, Mass., 
pour l’étude de la philosophie (2ème 
année), décerné à Aristide Dubé. An­
géline (Rouville), P.Q.

Prix de $10.00 donné par Un Ami 
du Séminaire, pour l’étude de la physi­
que, décerné à Lucien Beauregard, 
Montréal, P.Q.

Médaille d’or, frappée à Rome en 
commémoration du jubilé constanti- 
nien, avec portrait de S. S. Pie X, 
donnée par Un Ami de l’Education, 
pour récompenser le succès dû au tra­
vail constant dans la classe de syn­
taxe spéciale, décerné à Ethelbert 
Thibault, Southbridge, Mass.

Prix de $10.00 donné par M. le Dr 
Eugène Turcot, médecin du Séminai­
re, pour l’étude de l’anatomie et de la 
physiologie, décerné à Jean Robert, 
Roxton-Falls, P.Q.

Prix de $5.00, donné par Un Ami 
du Séminaire, ainsi que deux médail­
les commémoratives du ,1er Congrès 
de la langue, française au Canada, don­
nées par la Société du Parler Fran­
çais, pour l’application constante à la 
correction et à la politesse du langa­
ge, décernés à Lucien Beauregard, 
Montréal, P.Q.; Georges Cabana, 
Granby, P.Q.; Euclide Théberge, 
Saint-Pie, P.Q.

Prix d’honneur, donné par Un Ami 
du Séminaire, pour récompenser le 
succès et l'application au travail, dans 
la classe préparatoire, décerné à Os 
car Michaud, Manchester, N. H.

Prix d’honneur donné par Un Ami 
du. Séminaire, comme prix de chant

grégorien, décerné à Roméo Poirier, 
Saint-Hyacinthe, P. Q.

Prix d’honneur donné par Un Ami 
du Séminaire, pour le meilleur suc­
cès dans les examens des deux pre­
miers trimestres, décerné à Lucien 
Dumas, Saint-Hyacinthe, P.Q.

Prix de $5.00 donné par M. Téles- 
phore Urbain, professeur de musique 
au Séminaire pour l’application à l’é­
tude du piano, décerné à Fernand 
Choquette, Québec, P.Q.

TRAVAUX ACADEMIQUES
Prix donnés par le séminaire, et 

décernés à Euclide Théberge, Saint- 
Pie, P.Q.; Louis-Arthur Giroux, 
Sweetsburg, P.Q.

Une noce tragique
A PHILADELPHIE, UN ITALIEN 

TUE L’EPOUSEE ET CELUI QUI 
INTERVIENT POUR LA DEFEN­
DRE.

Le Nationaliste
LE NATIONALISTE,

journal hebdomadaire paraissant depuis dix ans 
le samedi soir, est absolument indépendant Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

Philadelphie, 24. — Au cours de la 
célébration d’un mariage dans le nord 
de la ville, hier soir, un prétendant 
éconduit a tué la jeune épousée et 
l’homme qui tenta de la défendre, tan­
dis que trois autres personnes, un 
homme et deux femmes, ont été blessés 
sérieusement.

Ix-s morts sont Mme Nicolas Bézella, 
18 ans, et Vincent Spirti, de Lans- 
downe, Pine. iSclicc Spirti, de morton, 
Del., a été poignardé près du cœur ; I 
une femme inconnue a reçu une balW- ! 
dans la poitrine et Angelo Goecino, le! 
meurtrier, a eu la gorge tranchée. On | 
s’attend à la mort de tous trois.

Mme Bozella fut mariée il y a quel- j 
ques cinq mois à son arrivée d’Italie, j 
Elle était fiancée depuis longtemps àj 
Bozela, mais celui-ci étant en Améri- ; 
qne, Goecino avait tenté de le sup- | 
planter et n’avait pas réussi.

Dans le but de se venger, il suivit 
la jeune femme en Amérique. Hier soir, 
les amis 'de Bozella s’étaient réuni# 
chez lui pour fêter son mariage. La 
soirée battait son plein quand Goecino 
fit son entrée et ouvrit immédiatement 
le feu. La jeune femme tomba la pre­
mière. Spirti s’élança pour la recevoir 
dans ses bras et reçut une balle dans 
la région du cœur. Goecino déchargea 
ensuite les autres cartouches de son 
revolver sur les invités. Ceux-ci se 
précipitèrent sur lui et lui portèrent 
plusieurs coups de couteau. Onze per­
sonnes ont été arrêtées pour les lins de 
l’enquête.

Les suffragettes
Londres, 23. — L’escouade des in­

cendiaires a opéré dans la nuit de 
vendredi à samedi à Saint-Andrews, 
en Ecosse, et à Southend, à l’embou­
chure de la Tamise, faisant des dégâts 
considérables.

A Saint-Andrews, elles ont détruit 
l'aile du laboratoire de la marine, fai­
sant face à l'est, Ce laboratoire com­
munique avec l’université.

De nombreux instruments de va­
leur, des documents scientifiques ont 
été réduits en cendres.

La première enquête fait supposer 
qu’on se trouve encore en présence 
d’un acte de suffragettes.

A Southend, l’église Saint-Jean a 
été complètement détruite. Des pa­
piers trouvés sur les lieux prouvent 
que cet incendie est un nouvel atten­
tat des suffragettes.

Miss Gertrude Shaw, une suffra­
gette militante, a jeté une brique dans 
les carreaux de Scotland Yard.

Elle a été condamnée à trois semai­
nes de prison.

Miss Shaw a déclaré que son acte 
était une protestation contre le traite 
ment de Mme Emmeline Pankhurst 
et de ses camarades, ------------

LE NATIONALISTE
publie des articles et des chroniques sur les évé. 
nements de la semaine. Il dégage de l’actualité 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant et 
il en traite à un point de vue essentiellement ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d’inté­
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme la plus concise possible en même temps 
que dans l’esprit le plus impartial.
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U VIE SPORTIVE
Grandes courses

à Saint-Lin
KM. K S SERONT DISPUTEES EE 

MARDI. 1ER JUILLET PROCHAIN. 
S - |300 SERONT DISTRIBUES EE 
; BOURSES.

Ligue Union
CARTIERVILLE. VICTORIA ET 

SHAMROCK VICTORIEUX DANS 
LES SERIES DE CETTE LIGUE, 
SAMEDI DERNIER.

**«*«**«* *****♦*****-♦******** ************ **********
A VENDRE |

LE NATIONAL PEUT ENCORE 
DÉCROCHER LE CHAMPIONNAT

NOS HOMMES ONT JOUE DE MALCHANCE DEPUIS LE COMMEN­
CEMENT DE LA SAISON MAIS IL RESTE ENCORE TREIZE 
PARTIES A JOUER ET NOS “CAN A YENS” PEUVENT REPREN­
DRE LE TERRAIN PERDU. — UN INSTRUCTEUR SERA ENGA­
GE. — ON RECRUTERA DES JOUEURS POUR LES “HABI­

TANTS”.

Miller, Mont...................... ............ 167
Goulait, Tor.............. ..... ............ 167
O’Rourke, Buff................... ..........  163
Williams, Roch................... ............ 162
Wheatley, Prov.................. ............ 160
Aitohison, New.................. ............. 156
Knzman, New.................... ..........  151
Krrfe, Roch’..................... ............  152
Quinn, Roch..................... ............  148
D. P. Martin. Roch........... ............ 137
Danforth, Bait................... ............  143
Brant, Tor......................... ............. 143
Heamp, Tor..................... ........ . 143
Fullenweider, Buff............ ........... 133
Bell, New........................... ............  130
Schalaflv. Cer. Citv......... ............. 125
Mason. Mont..................... ...........  120
Henlino, Jor. Pilv............ ..........  093
Brandon, Jer. Citv.......... ............  091
Holmes, Buff..................... ...........  077

Le National peut-il encore rempor­
ter le championnat du Big Four? Tel­
le est la question qui nous a été posée 
hier soir par un supporteur de notre 
équipe canadienno-franaise ? Nous 
n'avcfns nullement hésité pour lui dire 
que nos “Canayens” avaient encore 
des chances de succès. En effet, les 
"Habitants” peuvent décrocher les 
honneurs de la saison 1913, car il ne 
faut pas oublier que la saison est en­
core jeune et <fue nos hommes ont pas­
sé la période la plus difficile. Les 
amateurs qui crient par toutes les 
portes et les fenêtres que le National 
arrivera à la queue ne sont p^s des 
connaisseurs. Il est vrai que les “vio- 
let et blanc” ont perdu quatre parties 
mais il ne faut pas oublier que les 
nCtres ont joué plus souvent à l’étran­
ger que sur leur terrain et que par 
conséquent ils avaient la foule contre 
eux. Il ne faut pas oublier que le Na­
tional a encore treize parties à jouer 
et avec les changements qui seront 
apportés sous peu, le National pourra 
reprendre le terrain perdu et même 
prendre la tête de la ligue, place qui 
lui convient.

Les joueurs du National sont piqués 
eu vif dans leur orgueil par les qua­
tre défaites successives qu’ils vien­
nent de subir. Les critiques décochées 
de toutes parts les empêchent égale­
ment de dormir. Le seul moyen à leur 
disposition pour retrouver la paix de 
l’âme est de triompher des Irish-Ca- 
padians samedi prochain, et c’est bien 
là ce qu’ils se promettent de faire.

Le Nation! décidera à son assem­
blée de ce soir s’il y a lieu d’engager 
un instructeur pour l’équipe de crosse 
senior. La chose semble nécessaire par 
le temps qui court, car, d’après les 
iveux même des joueurs du National, 
Ils ont grandemen tbesoin d’un remè­

de aux maux qui les affligent. On a 
suggéré les noms de Barney Dunphy, 
Roddy Finlayson, et Albert Dade. 
Roddy semble être le favori, car il 
possède les connaissances nécessaires 
pour enseigner la crosse du jour aux 
joueurs qu’il sera appelé à diriger.

Un groupe d’anciens directeurs et 
joueurs du National a décidé de se 
former en commission de recrutement 
pour trouver chez tous les jeunes 
clubs qui jouent actuellement à la 
crosse des hommes d’avenir pour no­
tre équipe de seniors.

MM. St-Père, Dumouchel, Lucien 
Dufresne, etc, se mettront immédiate­
ment à l’oeuvre pour faire une sélec­
tion qui permettra au National de se 
trouver en position de remplacer ceux 
qui auront “trop vieilli sous le har­
nais”.

Comme on peut le constater le bu­
reau de direction de notre grande as­
sociation canadienne-française ne né­
glige rien et nous espérons que nos 
compatriotes sauront apprécier le tra­
vail de nos directeurs et qu’ils se ren­
dront en grand nombre au terrain du 
National samedi prochain.

Des grandes courses au trot et a 
l’amble seront offertes aux amateurs 
du Saint-l.in des Laurentides et des 
environs par le club Saint-l.in. _ Ces 
épreuves seront disputées le mardi. 1er 
juillet prochain, et $300 seront distri­
buées en bourses.

Voici le programme :
Free for ail, bourse...................... $125
Classe 2.30. trotteurs, bourse... 100
Classe de Green», bourse............ ?$

CONDITIONS
I.es courses commenceront à 1 heure

Le club Victoria continue de rem­
porter victoires sur victoires dans 
les séries - de l'Association de Crosse 
Union. Les parties de samedi der­
nier ont été encore très intéressantes. 
Trente minutes de jeu supplémentaire 
ont été nécessaires pour décider du 
résultat de la partie Victoria-West- 
mount.

Voici les résultats de ces parties : 
;7— CARTIERVILLE vs CLOVER— 1 

Premier quart
1—Cartierviïle...Larivi&re..........  12.00

■ . . 4.10
. .. 1.20

Dans la ligue 
de baseball 

Maisonneuve
La ligue de Baseball Maison­

neuve tiendra demain soir mer­
credi une importante assemblée 
dans les salons de l’Association 
de la Casquette, coin Mont-Ro­
yal et Mentana.

Tous les délégués sont priés 
d’être présents pour 8 heures 
précises.

Par ordre,
Le Président.

Dans la ligue Américaine, Jackson, 
du Cleveland, détient toujours le pre­
mier rang, chez les frappeurs. Sa 
moyenne est de 417 points. Cobb du 
Détroit qui compte 399 points, est en 
deuxième position. Speaker, du Bos­
ton, est maintenant troisième, ayant 
porté sa moyenne à 374 points. La­
joie, du Cleveland, 315 points, est 
huitième.

Dans la ligue Nationale, le premier 
frappeur est Viox, du Pittsburg. Il 
conserve 348 points de moyenne. Dau- 
bert, du Brooklyn, et Titus, du Bos­
ton, sont égaux pour la deuxième pla­
ce. La moyenne de chacun est de 331 
points.

McGoogan s’est
mis à l’oeuvre

LE GERANT DU BALMORAL A 
TENU COMPTE DES REMAR­
QUES DU PRESIDENT SAINT- 
PERE ET EST EN TRAIN DE 
RENFORCIR SON EQUIPE.

VICTORIA vb 
Premier

fl—Westmount...Rolland.
Deuxième quart

Westmount... Smaül...........
Victoria...... Neville. ...
Westmount...Bell ................

Troisième quart 
Pas de point.

Quatrième quart
5— Victoria......Bankers .........
6— Victoria......A. Martineau

Quart supplémentaire.
Pas de point.

Quart supplémentaire.
7— Victoria......Macdonald. . .

Le jeu de polo
en automobiles

Autre défaite
du Montréal

/ACCIDENT SURVENU A NOTRE 
PREMIER BUT, GRIGGS, A VA­
LU LA VICTOIRE AUX INDIENS 
HIER.- LES AUTRES PARTIES 
— CLASSEMENT DES FRAP­
PEURS DE LA LIGUE INTERNA­
TIONALE.

CLASSEMENT DES FRAPPEURS
Roth, des Baltimore, est en tête 

des frappeurs de la ligue Internatio­
nale, Gillhooley rt Demmifct, des 
Royals, sont nos seuls joueurs dans 
les 300. Voici les pourcentages offi­
ciels jusqu’à data :

JOUTES D’HIER 
Newark, 3 ; Montréal, 2. 
Providence, 3 ; Toronto, 0. 
Jersey-City, 8 ; Rochester, 
Baltimore-Buffalo, pluie.

7.

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.C.

Newark.............. ...... 42 22 656
Rochester............ ....... 38 27 585
Buffalo...... j ...... ..... 35 28 550
Providence........  .. . . 29 32 475
Baltimore........... ...... 28 33 459
Jersey-City........ ....... 27 32 458
Montréal........... ...... 25 33 431
Toronto................ ......  22 39 361

P.C.
Roth, Bait....................................... 40S
LaFitte, Prov.................................. 385
Dooscher, ,1er. City.......... ........... 351
McCarthy, New...............................  317
McDermott, Prov............................. 346
Schultz, Tor..................................... 314
Northen, Tor........................................ 342
Gilhooley, Mont............................... 336
Shean, Prov..................................... 333
Vaughn, J. C.................................. 326
W. Bradley, Tor.............................. 324
Bauman, Prov.................................. 323
Simmons, Roch........................... . 322
Wells, Jer. City............................... 318
Demmitt, Mant................................  314
Murray, Buff.................................... 313
Wilhelm. Roch.................................. 313
Lehr, Buff................................................. B-
Dalton, New.............'.....................  304

[J. Onslow, Prov.............................  206

Les amateurs de baseball sont main­
tenant en train de voir des joutes de 
plus en plus contestées dans les sé­
ries de la ligue de la Cité.

Le jeu serré de dimanche dernier 
fait encore le sujet de tous les com­
mentaires ,et d’après un grand nom­
bre de “fans” les parties de la Cité 
valent mieux que toutes celles que 
l’on puisse voir à Montréal.

Le public se montre de plus en plus 
appréciateur. Les parties au calen­
drier de dimanche sont les suivantes: 
Hochelaga-Richmond et All-Montréal- 
Balmoral. Le gérant McGoogan a 
tenu compte des remarques qui lui 
ont été faites par le président et il 
s’est mis à l’oeuvre dès hier, pour 
renforcer son équipe. Il entrera en 
négociations avec le club Hochelaga 
pour avoir la mise en congé du 
joueur Rose dont il fera le gérnt dee 
Balmoral.

Beau

UNE ASSISTANCE NOMBREUSE 
A ETE TEMOIN DE LA JOUTE 
D’HIER SOIR AU TERRAIN DU 
NATIONAL. — LES AMERI 
CAINS ONT TRIOMPHE.

Quatrième quart

2— Cartierville.-.Briault . .
3— Cartierville...Noreau. ... 

Deuxième quart
4— Cartierville...Mayan. ...
5— Cartiervllle...Larivièrle. . 

Troisième quart
Pr"cls<'- ... „ .’.6—Cartierville...Desbiens... .Les courses sont pour un mule, sous ^ mower R..ii v
harnais, à répéter 3 Han» 5. 4 entrées,^ ' lover...........I'euy...........
3 trottants ; 3 second,-s sont allouées 
aux trotteurs. Bourses divisées en 50,
25. 15 et 10 pour cent. 1 .es honoraires 
d’entrée sont de 5 p. cent et 5 p- cent 
additionnel aux gagnants et seront 
payés avant-midi, au secrétaire du 
Cliib, J. A. Coderre, Saint-Lin, après 
eette heure les directeurs se réservent 
le droit d’accepter ou de refuser toute 
entrée.

Toute contestation sera décidée par 
les juges et leur décision sera finale.

Le Club ne se tient pas responsable 
pour aucun accident.

En cas de mauvais temps ou le mau­
vais état des chemins, les courses se­
ront remises à un jour fixé par le 
Club.

Le train régulier laisse la gare Vigor 
à 8.10 a. mpour se rendre, à Saint 
Lin, arrêtant à toutes les stations in 
termédiaires.

Pour toutes informations, s’adresser 
à J. E. Beaudoin, 11 Craig-Ouest,
Montréal, ou au secrétaire du club.

Georges Martel, président ; J. E.
Beaudoin, vice-président ; Jules Bélan­
ger. gérant : J. A. Coderre, secrétaire- 
trésorier.

Admission, 25c. Enfants, 10c.
+

1.15
5.20

1.15
14.20

WESTMOUNT— 3 
quart

... . 19.00

5.20 
7.10
1.20

14.20
1.15

12.15

FERME A L0NGUEU1L
Trois Arpents 

En face du Parc
S’ADRESSER A

Sur le Bord de l’Eau 
Dominion

La Caisse Hypothécaire Limitéé
Chambre 25. Edifice La Patrie, Montréal

♦«-*
««
-!n4«*«»«*
»4

CONCOURS DETE

PARC DEL0R1M1ER
Montreal Driving Club Co., Limited

Du Samedi 28 de Juin au 5 de Juillet
7 COURSES PAR JOUR

Prenez les tramways Amherst pour l’Est au pied de la rue Bleury..

LICITATION

0—LACHINE vs SHAMROCK—2 
Premier quart

1— Shamrock....Broad................. 1.15
Deuxième quart 

Pas de point.
Troisième quart

2— Shamrock Munroe............ 17.10
Quatrième quart 

Pas de point.

POSITION DES CLUBS
I G. P. Aj.Pour Cont.

Victoria........ . 7 0 13 46 10
Cartierville . . 5 2 13 40 16
Shamrock. . . . 4 3 13 35 29
Lachine.......... . 4 3 13 40 23
Westmount ... . 1 6 13 19 28
Clover............ . 0 7 13 11 18

Pnochainês parties, samedi 28 juin. 
Shamrocks vs Westmount.
Lachine vs Cartierville.
Clover vs Victoria.

succès de la 
Ligue Montréal

L’OUVERTURE DES SERIES RE­
GULIERES A EU LIEU DIMAN­
CHE DERNIER AU PARC MAS­
COTTE. — CAUGHNAWAGA JU­
NIOR ET SENIOR VAINQUEURS.

Sous l’éclat des milliers d’ampoules 
multicolores, les trous d’échappement 
vomissant des lames éanincéeis-de flam­
me, roulant au milieu d’un air tout 
saturé de gazoline et d’huile, les mi­
nuscules autos volent d’un point 
l’autre, conduites par leurs intrépides 
chauffeurs. C’est une partie de polo 
à la faveur du soir.

Debout sur le marchepied, le jou­
eur, la tète tendue vers l’avant guette 
le ballon blanc que d’un coup de mail­
let il frappera vers les buts. Il passe 
le coup rate. Le chauffeur appliquant 
alors la renverse, imprime à son auto 
un mouvement si subit que les roues 
d’arrière se détachent du sol. Mais 
l’adversaire avait prévu et accélérant 
la vitesse il vole vers les buts pous­
sant de son maillet le ballon qui rebon­
dit. Au milieu des acclamation de la 
foule, il enregistre un point. Et la, 
partie recommence toujours plus inté­
ressante et plus corsée. Le public 
montréalais semble quelque peu s’ha­
bituer à ce jeu fantastique, fantasti­
que, car l’assistance d’hier soir accu­
sait une forte augmentation sur celle 
de la partie d’ouverture.

Les Anglais ont gagné la partie 
d’hier soir par un score de 7 à 6. Les 
parties se continueront jusqu’à ven­
dredi soir inclusivement. Qu’on se le 
dise.

Ligue Canadienne
JOUTES D’HIER

Hamilton................. 000000010—1 6
Guelph..................... 103010000—5 6

Smith, Dougherty et Fisher; Stark 
et Dunn. Arbitre: Jackson.
Brantford................02201000x—5 6 1
Ottawa.....................000000000—0 9 0

Gero et Lamond, Marchant Kubat 
et Logue.
St-Thomas...............30006000x—9 9
London.....................030000103—7 6

Clements et Power; Chaput, De- 
neau et Matteson et Reidy.
Berlin...................... 000000110—2 8
Peterboro.................100000000—1 o

Bramble et Stroh; Belting et Trout,

AVIS PUBLIC est donné qu’en 
vertu d’une ordonnance de l’IIonora- 
ble juge Siméon Beaudin, l'un des 
juges de la Cour Supérieure pour le 
district de Montréal, en date du dix 
juin courant, il sera procédé par le 
notaire soussigné en son étude au No 
76 de la rue Saint-Jacques, en la 
Cité de Montréal, lundi le quatorze | 
juillet prochain, à dix heures de l'a- , 
vant-midi, à la vente à l'enchère et | 
adjudication de l’immeuble décrit 
comme suit : ‘‘Un emplacement si­
tué au coin des rues Saint Antoine 
et Laçasse, ci-devant Saint-Alphonse, 
en la Cité de Montréal, mesurant 
quatre-vingts pieds de largeur sur la 
rue Saint-Antoine, sur une profon­
deur de cent six pieds sur la rue 
Saint-Alphonse, le tout mesure an­
glaise et plus ou moins, avec trois 
maisons en bois et brique, divisîes 
en douze logements, hangars et au­
tre bâtisses y érigées, le dit empla­
cement étant composé de lots numé­
ros seize cent neuf, seize cent dix et 
seize cent onze, aux plan et livre de 
renvoi officiels de la Municipalité de 
la paroisse de Montréal, appartenant 
pour partie indivise à Délie Alber- 
tine Charron, fille majeure interdite 
d'Hormisdas Charron et de feu Annie 
Lynch. Pour les conditions, s’a­
dresser au notaire soussigné. Mont­
réal, ce vingt-quatrième jour de juin, 
mil neuf cent treize. ALBERT JOLI- 
COEUR, notaire.

Parc DOMINION
MAX.VèKTTA

LA MERVEILLE ARABE 
Faites un tour sur la 
ROUE ENCHANTEE 

Fanfare Vander Meerschens 
ADMISSION AU PARC..........10c.

DANS LE

Monde Ouvrior
12

POLO EN AUTO
EXCITANT, AUDACIEUX ET 

DANGEREUX

Ce soir à 8.30; cet après- 
midi à 4. Brillante Illu­
mination le soir.

Concert de Fanfare
TERRAIN DU 
ADMISSION .

NATIONAL 
. . . 50 sous

JOUTES D’AU JOURD’HUI 
Montréal à Newark.
Toronto à Providence.
Buffalo à Baltimore.
Rochester à Jersey City.

LES CAUSES DE LA DEFAITE 
Newark, 24.— L’accident survenu 

à notre premier but, Arthur Griggs, 
et les erreurs commises par les 
Royals, furent les causes de la défai­
te du club Montréal aux mains des 
Indiens hier après-midi.

Griggs, en glissant “au troisième” 
dans la première reprise s’est donné 
une entorse au genou droit, et il 
a été blessé Si grièvement qu'il a 
dfl être transporté au St-James Hos­
pital. La blessure est la plus gra­
ve du genre, vue :usqu’ici par les mé­
decins de l’hOpitai et le blessé sera I Remis, Tor.....
peut-être absent dé la partie pour j O’Hara, Tor 
quelques semaines. Hughes. Roch..

Voici le résu.tat détaillé de la Smith. Roch....

W. Purtell, Jer. C................ .......  903
Perrv, J. C........................... ........ 300,
Myers, New........................... ........  300.
Copper, Balt.......................... ......... 300
F. Mai sol, Halt..................... .......  son!
Fitzpatrick, Tor.................... .......... 299 ;
Girirgs. K ont........................ ....... . OÇ)g
Tvvomblw Bail..................... .......  2961
Parent, Bail.......................... .........  295
Platie, Prov-.......................... 2P5

y.
* iL p* X -* O ......... 294 |

Allen, Mont.......................... ........  293
Kocher, Prov................ ....... ........ ‘2<j‘2
Roach, Brff.....................  .... .........  292
Bers, Buff............................. .........  292
Schmidt, Roeh.................... .......... 290
Jackson, Buff..................... .......... 296
Capron. Bait........................ ..........  293
Shawkey, Bali......... ............ ........  290
Bradley. Jersey C................ ......... . 278
Lush, Tor............................. ........  278
Irolan, Roch....................... .. ........ 277
W. Zimmerman, New-Y...... ..........  277
Gowdv, Buff......................... ..........  276
Trving, .1er. City................. ..........  2.'5
Paddock, Roch.................... ........ ~ 7 5

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

St-Thomas .... . . 26 14 .650
Guelph............. 16 .579
London ............. . . 21 17 .553
Hamilton.......... . . 22 19 .537
Ottawa............. . . 20 20 .500
Peterboro.......... . . 18 21 .462
Brantford . . . . . . 16 23 .410
Berlin............... 27 .408

partie d’hier

Dalton, r.f........
Gagnier, s.s. ... 
W. Zimmerman, 
Swacina, 1b....
Myers, c.f........
E. Zimmerman, 
Getz, 2b.... ... .
Higgins, c.........
bee, p...<..........

NEWARK
Ab.R.H.Po.A.E.

........... 4 113 0 0
1 
0 
0

l.î

3b.

4
4
4
3
3
3
2
3

1 4 
1 4 
1 11 
1 3

Totaux.................. 30 3 6 27 11 2
MONTREAL

Ab.R.H.Po.A.E.
Gilhooley, r.f........
Veager, 3b..........
Idninger, c.f........
Griggs, 1b............
Purtell, s.s............
Burns, 2b.............
Lennox, 2b, 1b. ..
Dmmitt, l.f...........
Esmond, b.s., 2b.
Madden, c.........
Mattern, p............

4 0
0 1

Collins, New.............
Priest, Roch.............
Jacklitoh, Roeh..........
Getz, New...................
Burns, Mont.............
McCabe, Jer. City....
Houser, Balt..... .....
Crisp, Jer. Citv.........
Lennox. Mont............
McIntyre, Prov..........
0. Maisel, Bait..........
Shaw, Tor.................
Eagan. Balt.............
E. Onslow, Prov.....
Barger, New.............
Barry. Jrr. City.....
Zinn, Roch................
Corcoran. Balt..........
Smith, Mont.............
Knight, Jer. City.....
Yeager, Mont............
Holly, Tor.................
Jordan, Tor............
Conroy. Roeb...........
MeCrayner. Mont......
Drninger, Mont.........
MvTiguo, Balt...........
1. alonge, Buff............

Devant une assistance de 1800 per­
sonnes, les Indiens de Caughnawaga 
ont défait la redoutable équipe du 
Mascotte par 6 à 1, après une joute 
durement contestée. Cependant le 
score n’indique pas la valeur de la 
partie car des deux côtés on s’est dé­
pensé sans compter pour s’arracher 
ia victoire. La bonne tenue des In­
diens durant le 1er quart démoralisa 
complètement les hommes du gérant

A 3 h. 30 le président de la ligue, 
M. Meunier, mettait la balle en jeu. 
Les Indiens s’emparent de la balle et 
foncent vers les buts des Mascotte ; 
ceux-ci ripostent bien toutefois et re­
foulent les Indiens dans leurs canton­
nements; néanmoins ils ne peuvent 
les y maintenir, car las Indiens ne 
tardent pas à reprendre l’offensive et 
à la suite de plusieurs brillantes at­
taques Jos. Martin et Charles Mon­
tour parviennent l’un à passer la bal­
le tout prés des buts du Mascotte et 
l’autre à la loger dans le filet. La 
partie se continue avec beaucoup d'a­
charnement.

Dans le
rèrent deux fois; dans le 2ième quart 
trois fois; dans le 3ième quart, une 

, fois; dans le 4ième quart, les êqui- 
-j- | piers du Mascotte comptèrent à leur 

j tour un point.
Cette défaite aura pour le Mascot- 

! te des conséquences favorables en ce 
sens que, durant la joute, ils ont pu 

I s’apercevoir des fautes qu’ils avaient 
commises, surtout au début de la 
partie, et qu’ils se sont bien rendus 
compte que c’était surtout à cause 

i du manque de cohésion dans les ef- 
j forts qu’ils se sont vus déborder par 

Rouges de Charlie Mon-

Pelky déclaré
non coupable

Calgary, 24.— Le boxeur Ar­
thur Pelky (Pelletier) a été 
déclaré, hier, non coupable à 
l’accusation d’avoir causé la 
mort de Luther McCarthy dans 
un combat de boxe en cette vil­
le, le 24 mai dernier.

- , D
271 
273

Les parties dans
les grandes ligues

209
269
270
271 
269 
268 
267 
264 
261 
262<>.q : les Peaux 
Û57 ! tour.

Voici les résultats des parties 
jouées hier dans les séries des ligues 
Américaine et Nationale :

LIGUE AMERICAINE.
Première partie :

, St-Louis............... 200000001—3 7 0
1er quart, les Indiens sco-|chlcago................  000010000—1 6 1

« , . . ' Baumgagdner et Agnew; Oicotte,
Russell, White et Schalk.

Deuxième partie :
St-Louis............ 110010000000—3 7- 2
Chicago..............000010011001—4 10 5

Hamilton et Alexander; Russell et 
Schalk.
Boston..................101000002— 4 7 1
Philadelphie . . . ,110(Ki410x—13 15 0

R. Collins, Moseley, Foster et Car-

Âssociation Artistique et 
Athlétique Ahuntsic

Avis d’assemblée et tous les mem­
bres de l’Association vendredi le 27 à 
8 heures p.m., à la salle Latendresse. 
Buts: concert-causerie et réorganisa­
tion du club de baseball. Tous les 
membres sont priés d’être présents 
ainsi que les joueurs anciens et nou­
veaux.

--------- (—4------------

Le Cartier à la pratique
En prévision de sa lutte de diman­

che prochain contre le club Iroquois, 
le Cartier aura une pratique cè soir, 
au Parc Mascotte ; tous les équipiers 
sont priés de se rendre au terrain.au 
plus tard à 7 heures, qt tous les 
joueurs seniors qui désireraient faire 
partie de cette équipe sont cordiale­
ment invités à cette pratique.

255 
251 
253 
251 
250 
246 
244 
244
238
239 
239 
235 
233 
233

Totaux ................ 35 2 6 24x17 2

(x) Personne de retiré lorsque le 
point gagnant fut enrêgistré.
Résultat pat reprises :

Newark.............................190000011— 3
Montréal.......................... 100000001— 2

SOMMAIRE
Coupe de 2 buts, Myers, W. Zim­

merman ; C. de 3 buts, Demmitt ; 
buta sur balles, par Lee, 1, par Mat- 
'.ern 1 ; buts sur erreurs, Newark 1, 
Montréal 1 ; laissés sur les buts, 
Vîewark, 4 ; Montréal 7. Arbitres, 
Mullen et Kelly. Tempe: 1.20.

AUTRES PARTIES
.'rovidénee ..............00002001x—3 5 1
Toron t<».......................000000000—0 4 2

Bailey et Kocher ; Gaw et Bemis. 
irbitres. Finneran et Bierhalter.
Rochester. 00002103100—7 11 1
Jersey City . . . .10002004001—8 11 4

Keefe, Wilhelm et Quinn êt. Wil­
liams ; Doescher, Manser, McHale

,T. C, Martin, Roch........................  232
McConnell. Tor......................  .
Mallden, Moni...........................
Beck, Buff............. ..................
E. Zimmerman, New.............
O’Marn. Prov............................
Esmond, Mont...........................
Enz. Prov..................................
McHale, Jer, City........ ...........
Blair. Roch........ .....................

231
232 
231 
228 
225 
225 
221 
216 
213

B. Purtell, Mont.....  ..................... 212

La partie préliminaire entre le Mas­
cotte Junior et le Caughnawaga Ju­
nior fut aussi une belle exhibition du 
jeu national. Des deux côtés on fit 
preuve de qualités qui sonnent bon es­
poir en l’avenir des joueurs à qui il ne 
manque que des années et de la pra­
tique. Résultat final, 3 à 1 en fa­
veur des Caughnawaga Junior.

Officiers de la partie senior: J. R. 
Patry, arbitre; H. Inton, assistant. 
Juges des points, Adélard Gagnon et 
J. fi’Ailleboust.

La prochaine partie de la Montreal 
Senior Lacrosse Union aura lieu di­
manche prochain au Parc Mascotte 
entre les Cartier et les Iroquois de 
Cornwall Island. Cette partie de­
vrait attirer au terrain du Mascotte 
beaucoup de partisans ne notre beau 
jeu national, car les deux clubs en li­
ce ee font la lutte pour la première 
fois dans cette ligue senior.

Il y aura avant la grande partie 
une joute préliminaire.

rigan, Cady 
Schang;.

Brownr Houck

New York - 
partie. Pluie.

Washington. — Pas de

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Philadelphie . ............. 43 15 741
Cleveland ... ............. 39 23 629
Washington ., .............. 33 28 541
Boston ........ ............. 31 27 534
Chicago ........ ............ 34 30 531
Détroit ........ ............. 25 38 397
St-Louis ...... .............. 23 42 354
New-York ... ............. 17 41 293

Jameson, Buff..
Gatmior, New.............
Kellev. -Ter. City..........
H. Smith. New............
Powell, Prov................
Beebe, Buff...................
Payne, Balt..................
Rniley, Prov................
Hanford, Buff.............

j Bergen, Bait.......... . .
j Blair, Jer. City...........
I Esmond, Mont..............
Davis, Jer. Citv...........
Frill, Buff.....................

(Graham, Tor................
Cunningham, Mont.....

et Blair. Arbitres : NalUn et Owens Mattern, Mont.....

209
206
206
206
201
200
199
191
185
179
182
211
177
172
171
170
167

LIGUE NATIONALE 
Première partie :

Brooklyn.................0010100002—4 8 0
New-York............... 0001000010—2 9 3

Ragan et Miller; Fromme, Crandall 
et Meyers.

Deuxième partie :
Brooklyn...................... 000000001—1 5 5
New-York................ OOOHOOSx—5 8 1
Curtis, Yingling et Miller; Mathew- 
son et Meyers.

Chicago-St-Louis — Pas de partie. 
Terrain détrempé,

Au parc Atwater
samedi prochain

Le club de hockey Wanderer a orga­
nisé une équipe de baseball pour 
rencontrer les joueurs des clubs de 
la ligue de hockey de la Cité au 
Parc Atwater samedi prochain.

La joute commencera à 3 heures et 
les recettes seront distribuées aux 
institutions de charité.

Arthur Ross sera le gérant des Wan 
derers tandis que Cecil Hart aura la 
direction de l’équipe adversaire.

Philadelphie . . . .290032001—8 15 2
Brennan et Killifer; James et Wha-

ling.
Pittsburg . . 8 2
Cincinnati . . . . 2000022H—7 11 1
Boston .... . . .(il0000101—3 10 3

Cooper, Camnitz, Robinson et. Oole-
man; Benton, Johnson, Harter et
Clarke.

POSITION DES CLUBS
Cr. P. P.C.

Philadelphie .. .......... 36 17 679
New-York ... . ............ 23 22 600
Brooklyn ....... ........... 29 24 547
Chicago ....... ............ 32 26 542
Boston .......... ............ 25 30 455
Pittsburg ...... 458
St-Louis ....... ........... 24 35 417
Cincinnati ... ............. 20 40 333

JUGEMENT INTERESSANT
Le juge Mercier vient de rendre ju 

gement dans la cause de M. Arthur 
Legault vs M. Georges Mardi et M 
Arthur Legault, vs M. Alvida Le­
gault, demandeur et défendeur en ga­
rantie. Voici les faits en résumé.

Le 29 septembre 1881, Ovide Le 
gault et Josephte Allard, veuve d’Au 
guste Legault, vendaient à Amelia 
Maud Carter une partie du lot 54 à la 
Pointe Claire. Dans l’acte du transfert 
les vendeurs avaient stipulé ce qui 
suit en faveur de l’acheteuse: “Il est 
spécialement entendu que le vendeur 
n’aura le droit de construire aucune 
maison sur ce qui reste du lot 54 à 
une distance moindre de 200 pieds du 
chemin principal”.

Quelque temps après, Avilda Le­
gault acquit cette partie du lot rete­
nue par ‘les vendeurs ci-dessus et à 
son tour transféra cette partie à Ar­
thur Legault (demandeur dans la pré­
sente cause) qui, comme il est dit plus 
haut , transféra la propriété à Geor­
ges Marcil (le défendeur). M. Mardi 
acheta la terre le 24 avril, 1911.

Il s’agissait, pour le juge, de déter­
miner si la clause restrictive en ques­
tion constituait une servitude. M. le 
juge Mercier, se basant sur les arti­
cles Nos 449 et 548, du Code Civil, a 
déclaré que oui. Il a donc renvoyé la 
plainte de Legault qui réclame la ba­
lance d’une somme due sur la proprié­
té. D’après le savant magistrat, le 
vendeur aurait dû prévenir l’acheteur 
de la clause existante dans le con­
trat.

M. A. Goldsmidt a vendu à M. I 
Lake, pour la somme de $43,860, une 
propriété portant les Nos 946 et 950 
du boulevard Saint-ÏÆurent, un peu 
plus bas que l’avenue des Pins.

Pour $28,000, M. A. Riehbach 
vendu à M. N. Silverman la propriété 
portant les Nos 1119 et 1123 du Bou 
levard Saint-Laurent.

Pour $22,000, M. E. P. Bertrand t 
vendu sa propriété située sur le Parc 
Lafontaine, près de la rue Chambord. 
L’acquéreur est M. F. Therrien-

CHEZ LES CORDONNIERS
La convention des cordonniers est 

l’évènement qui attire le plus 1 atten­
tion des ouvriers, en ce moment. Ce 
matin, le huitième jour de la séance, 
s’est ouvert. Les délégués commen­
cent à manifester quelque fatigue de 
ccs longues séances, par la chaleur 
qu’il fait actuellement.

Hier, toute la journée a été occu­
pée à discuter la question relative au 
mode d’élection des officiers géné­
raux. Deux projets sont en présence. 
Le premier consiste à faire élire les 
officiers, par la convention elle-même; 
c’est ce qui se pratique actuellement. 
Tous les officiers supérieurs et nom­
bre de délégués sont en faveur de ce 
projet. Les raisons qu’ils ont données, 
c’est que ce système d’élection favori­
se moins que l’autre la cabale et les 
illégalités. Le président, M. Tobin, l’a 
même déclaré, en termes expressifs: 
“Avant d’adopter l’élection des offi­
ciers par vote referendum, a-t-il dit, 
il faut établir une législation capable 
d’assurer la sincérité du vote, et d’em­
pêcher les fraudes.”

Le second projet consisterait à fai­
re élire les officiers généraux par tous 
les membres de l’organisation, au 
au moyen de vote referendum.

Comme arguments, les partisans de 
ce projet soutiennent qu’il est juste 
et raisonnable que chaque membre de 
l’union participe, par son vote, à l’é­
lection des officiers généraux, lesquels 
constituent le gouvernement de l’or 
ganisation. Or, il ne convient pas que 
ce gouvernement soit l’élu de quel 
ques délégués, et non de la masse en­
tière. Us ont invoqué encore, l’exem 
pie des autres organisations ouvrières, 
chez lesquelles les officiers sont élus 
par le vote referendum, et ils ont 
rappelé que le referendum est le prin­
cipe établi et reconnu dans tous les 
programmes ouvriers du monde.

Comme les discours sc prolongeaient 
outre mesure, et que les orateurs de­
venaient de plus en plus nombreux, 
le président proposa que chaque dis­
discours restât limité à 15 minutes, ce 
qui fut adopté. Le vote sur cette im­
portante question sera pris aujour­
d’hui.

Les délégués pensent toujours que 
la convention sera close demain, au 
plus tard jeudi.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
do Montréal, Cour Supérieure, No 
729a. Sa Majesté le Roi, demandeur, 
vs. Napoléon Rousseau, défendeur. Le 
cinquième jour de juillet 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 419 rue Work­
man, en arrière, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions: argent comptant. J. E. COU- 
TU, H.C.S. Montréal, 23 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour Supérieure. No 3040. 
Héliodoro Fortier, demandeur ; vs. L. 
Sénécal et al. défendeurs. Le Sème joux 
de juillet 1913, à dix heures de l’a­
vant-midi, à la place d’affaires des 
dits défendeurs, au No 126 rue Saint- 
Denis, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice lea 
biens et effets des dits défendeurs sai­
sis en cette cause, consistant e.n ciga­
res, pipes et comptoirs. Conditions : 
Argent comptant. J. E. Desmarais, H. 
C. S. Montréal, 23 juin 1913.

CHEZ LES NATIONAUX
L’union nationale des ingénieurs sta­
tionnaires a tenu son assemblée régu­
lière, dimanche dernier, sous la prési­
dence de M. Gilbert Potvin. La séance 
fut des plus intéressantes et des plus 
enthousiastes. Entre autres questions 
oui furent discutées, la plus impor­
tante fut la discussion du rapport re­
latif à l’enquête, ordonnée par l’union 
sur de cas de M. Ephrem Valiquette, 
ingénieur mécanicien e’n chef de l’a­
queduc de Montréal. Sur le rapport 
favorable de l’agent d’affaires, M. A- 
bel Guibeau, il fut proposé par MM. 
Joseph Martineau, secondé par M. Jo­
seph Norbert Joly, et unanimement 
adopté que cette union reconnaît la 
parfaite honorabilité de M. Ephrem 
Valiquette, et qu’elle lui reconnaît 
aussi toute la compétence voulue, en 
qualité d’ingénieur mécanicien, métier 
qu’il n’a pas cessé d’exercer, depuis 30 
ans, à la satisfaction générale de ses 
chefs. ,

A l’issue de l’assemblée, il fut déci­
dé que l’union nationale des ingé­
nieurs stationnaires prendrait part, 
cette année, à la grande parade de la 
fête du travail, et sortirait en corps: 
un comité a été nommé à cette fin, 
qui doit faire rapport à la prochaine 
assemblée de l’union, le 6 juillet pro­
chain.

LECLAIK & CHALIFOUX, LIMITEE
AVIS est donné au public qu’en vertu do 

la première partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada, 1906, désigné “Loi des 
compagnies”, il a été délivré, sous le sceau 
du .Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 9e jour de juin 1913, 
constituant en corporation Léo Lecïair, comp­
table, Jacques Brosseau, avocat, Napoléon 
Chayer, Victor Laramée, Hypolite Chalifoux 
et Delphine Couture, journaliers, tous de U 
cité de Montréal, clans la province de Qué­
bec, pour les fins suivantes ; — (a) Manufac­
turer, importer, exporter et vendre toutes 
sortes de chaussures, de cuirs et tout autre 
article se rapportant au dit commerce; tanner 
les cuirs de toutes sortes et fabriquer lea 
machineries et outillages nécessaires pour ce 
commerce; (b) Acheter oil autrement acqué­
rir des terrains et y ériger le8 bâtisses néces­
saires pour y installer les machineries et l’ou­
tillage nécessaires ou utiles pour les fins de 
la compagnie; (c) Produire, manufacturer, 
développer, louer de l’électricité, pouvoir 
électrique, courant électrique pour la lumiè- 

le chauffage et la force motrice pour l’u­
tilité de la compagnie et en vendre le sur­
plus on se conformant à toute loi provinciale 
ou municipale à cet égard; (d) Acquérir la 
clientèle, les droits, propriété et biens de tou­
tes sortes et se charger de la totalité ou 
d’une partie des engagements, ou prendre à 
bail et continuer les affaires de toute person- 

maison ou corporation exerçant une in­
dustrie semblable à celle de la présente com­
pagnie et les payer en deniers comptants, ac­
tions ou obligations de la. présente compa­
gnie et autrement, nonobstant les dispositions 
de l’article 44 de la dite loi; (e) Conclura 
des conventions au sujet du partage des pro­
fits, la fusion des intérêts, la coopération, les 
risques communs, les concessions réciproque* 
ou la fusion avec toute autre personne ou 
compagnie exerçant ou engagée ou h la veilla 
d’exercer ou entreprendre toute industrie ou 
transaction capable d’être conduite de façon à profiter directement ou indirectement h la 
présente compagnie; (f) Demander, acheter 
ou autrement acquérir tous brevets d’inven­
tion. permis, concessions et choses semblables 
conférant un droit exclusif ou non exolusil 
ou limité de se servir de toute invention ou 
de tout secret ou autre renseignement au su­
jet do toute invention, et faire valoir, vendre, 
rrenter ou autrement disposer de tous tel9 

brevets, permis ou concessions; (g) Aven 
l’approbation des actionnaires, rémunérer en 
actions acquittées do la présente compagnie, 
obligations on autrement toute personne ou 
compagnie pour services rendus ou à rendro 
on plaçant tojito partie du capital actions 
la compagnie; (h) Vendre ou disposer de la 
totalité ou d’une partie des biens et entre­
prises do la compagnie, comme industrie ac­
tive ou autrement, pour la compensation qua 
la compagnie jugera convenable, et en parti­
culier pour dos actions, obligations, débentu* 
res, ou valeurs de toute autre compagnie dont 
les objets sont en tout ou en partie sombla- 
bles fi ceux de la présente compagnie. T.a,
compagnie exercera son industrie par tout le 
Canada et ailleurs sous le nom do “Leelair 
& Chalifoux, Limitée”, avec un capital-ac­
tions de cinquante mille dollars divisé en .'>00 
actions do cent dollars chacune, et le principal 
lieu d’affaires de la dite compagnie sera on 
la cité do Montréal, dans la province de Qué­
bec.
, Daté du bureau du Secrétaire d’F.tat du 
Canada, ce 12e jour de mai 191 a.

THOMAS MUT/VE Y.
50-2 Sous secrétaire d’Etat.

JACQUES BROSSEAU.
Avocat.

Avocat, procureur des requérants.

LES EXCURSIONS
Voici l’époque où les unions ouvriè­

res organisent leurs excursions an­
nuelles. Dès aujourd’hui, l’on signale: 

lo.—L’excursion de l’union typogra­

phique Jacques-Cartier, le dimanche 6 
juillet prochain, à Valleyfield;

2o.—L’excursion organisée par les 
clubs ouvriers Mont-Royal et Maison­
neuve, qui aura lieu le dimanche 13 
juillet prochain, à Joliette;

3o.—L’excursion de l’Union de se­
cours mutuels des employés civiques 
qui aura lieu le dimanche 13 juillet, 
au parc Otterburn, à Saint-Hilaire.

Les organisateurs de ces excursions 
sont à l’oeuvre; des billets d’excursion 
sont en vente, et le public est cordia­
lement invité à encourager ces unions 
de travailleurs.

On donnera, au jour le jour, dans 
cette colonne et ailleurs, de très am­
ples détails sur chacune de ces excur­
sions.
REUNIONS POUR CE SOIR:—

4e MARDI DU MOIS:—
Au Temple du Travail:—
Union des ferblantiers couvreurs;
Union des plombiers;
Union des maçons;
Union des tailleurs de marbre.
A la salle Saint-Joseph:—
Union des machinistes.

16978627
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POUR “ LA GRANDE CAUSE OU 
NATIONALISME CANADIEN

M. John S. Ewart, l’éminent avocat anglo-cana- 
dien, fait un appel à tous ses amis

Faits - Montréal

L’auteur des “ Kingdom Papers ” demande la fondation 
de clubs dans toutes les parties du pays et dit qu’il 

faut opposer l’organisation à l’organisation

KINGDOM CLUBS
De puissantes influences s’exercent 

*• au milieu de notre peuple pour l’en­
traîner dans l’impérialisme et le mi­
litarisme, ert il faut les contrecarrer 
par l’effort organisé.

On nous dit que nous devrions réa­
liser l'union politique avec le Royau­
me-Uni; qu’il nous faut assumer une 
part dans le gouvernement de l’Inde 
et des nombreuses colonies de la cou­
ronne; que nous sommes tenus d'ap­
prendre, les intrigues et les chicanes 
de la diplomatie européenne, et que 
nous sommes obligés de nous tenir 
prêts à prendre part d’un moment à 
l’autre à toute guerre où les gouver­
nements britanniques peuvent nous 
entraîner. Quelque jour — quand on 
aura découvert comment cela peut se 
faire — nous devrons avoir notre mot 
à dire dans la direction de la politi­
que étrangère de la Grande-Bretagne. 
Mais, en attendant, sans voix ni es­
pérance d’intervention, nous devons 
nous épuiser dans “le tourbillon du 
militarisme européen.” Pour ma part, 
je me propose de faire ce que je pour­
rai pour neutraliser les influences qui 

* voudraient faire du Canada un camp 
d’exercices militaires.

Les dépenses annuelles de l’Europe 
pour les-fins militaires sont d’environ 
$1,200,000,000; et les dépenses nava­
les d’environ $750,000,000 — un total 
de près de $2,000,000,000 par année 
(a), soit plus de $5,000,000 par jour. 
A ce montant ajoutez la perte du 
travail de plus de 4,000,000 des jeu­
nes hommes les plus forts, et la perte 
économique d’environ 1,000,000 d’au­
tres dont le travail ne produit que du 
matériel de guerre—5,000,000, à un 
dollar par jour pendant 300 jours 
dans l’année, cela fait $1,500.000,000. 
Le budget militaire de l’Europe est 
donc d’environ $3,500,000.000 par an­
née, ou environ $7,500,000 par jour. 
Est-ce que le Canada va s’engager 
dans cet antre “d’insigne folie”? Il y 
entrera si les influences de la passion 
militaire, de la richesse illimitée, de 
la position sociale, des déploiements 
insensés du drapeau peuvent Ty con­
duire. Que ceux qui se rendent comp­
te du péril s’unissent pour le sauver.

Traversez l’océan et vous serez re­
çus par r“Imperial Colonial Club”, 
ou le "British Empire Club", ou le 
“United Empire Club”, ou le “Indies’ 

_« Imperial Club”, ou la “Victoria Lea­
gue”. Vous trouverez quelque festi­
val de l’Empire (avec un comité char­
gé de vous recevoir), ou vous tombe­
rez en pleines opérations de l’“Impe- 
rial Mission", de r'Tmperial Parlie- 
menteray Association”, de la “Royal 
Colonial Institute” (avec ses confé­
rences sur l’Empire), ou vous tom- 
oerez au sein des “Garden parties” et 
les “Five o’clock teas”, dans lesquels 
’aristocratie cherchera à corriger vo- 

\ tre étroitesse d’esprit.
Au Canada, on vous demande de 

joindre l’“Empire Movement”, de Lord 
Meath; ou la “Ligue de la Fédération 
Impériale”, ou “The Daughters of the 
Empire” ou l’“Oversea’s Club”, ou 
“The Navy League” ou “The Cana­
dian Defense League”, et ainsi de 
suite.

Si vous refusez, si vous vantez l’au­
tonomie canadienne, on vous appelle­
ra un “séparatiste”, peut-être même 
un traître. On vous dira que le Roy­
aume-Uni nous a gardés, guidés et 
protégés; que la reconnaissance, le 
devoir et le respect de soi-même com­
mandent la restitution en navires, en 
argent et en combattants, et que cer­
tes, votre propre protection exig>e la 

“k- contribution. Ceci est naturellement 
tout à fait faux, en réalité, le con­
traire même de la vérité, mais notre 
peuple n’est pas suffisamment au fait 
de cette imposture et un trop grand 
nombre d’entre nous se rendent à cet­
te affirmation répétée.

Malheureusement, nos politiciens et 
la presse contribuent très peu à faire 
son éducation. Us sont engagés prin­
cipalement dans la lutte pour l’assiet­
te au beurre. Leur premier soin, c’est 
la préparation des prochaines élec­
tions.

Us ne diront rien qui puisse nuire à 
quelque classe importante des élec­
teurs. Je connais plusieurs d’entre 
eu.; —- tant conservateurs que libé­
raux — qui sont fortement autono­
mistes, au fond, mais aucun d’eux ne 
l’avouera jusqu’à ce qu’il soit convain­
cu qu’un aveu franc lui sera avanta­
geux en politique. Le mouvement doit 
venir de ceux dont, l’influence façon­
ne à la longue les déclamations des 
politiciens de la presse et de la chaire.

(a) Fortnightly Rev., mai 1913, p. 
832.

L’ascendance sociale de Lord Grey 
(j’ai honte de le reconnaître) a fait 
tourner la tête à plusieurs Canadiens. 
Les “Kingdom Papers” (dont il fut 
l'auteur réel ou plutôt la cause) ont 
eu, je suis heureux de l’apprendre, un 
effet quelque peu stabilisateur et j’au­
rais été content de laisser sans orga­
nisation les aspirations nationales ca­
nadiennes, sans l’apport nouveau de 
deux unités aux forces qui nous com­
battent.

La première est l’agence diaboli­
que connue sous le nom de trust des 
armements — clique d’hommes dont 
le but infernal est de fomenter l’ini­
mitié entre les nations, afin qu’ils re­
tirent un profit des luttes entre les 
peuples. Avec l’aide de la preæe jau­
ne et quelquefois de la presse vénale, 
ces brigands méprisables ont, pendant 
des années, créé des animosités, ex­
cité des appréhensions maladives et 
stimulé un patriotisme provocateur. 
Personne ne peut affirmer positive­
ment que leur influence pernicieuse 
s’est exercée directement sur le Cana­
da. Il est malheureusement vrai que 
nous avons été puissamment affectés 
par elle.

. La seconde, de ces nouvelles forces 
auxquelles nous avons fait allusion 
est l’annonce faite par le duc de West­
minster :

“Que quelques hommes ont décidé 
de faire un effort spécial pour pro­
mouvoir l’impérialisme pratique.” 
Comme toute grande campagne politi­
que requiert une forte somme d’ar­
gent, ils ont créé un fonds et se sont 
adressés au public pour l’alimenter. 
Leur appel a été entendu. Au bout de 
quelques semaines, une très forte 
somme était souscrite. Elle sera la 
base d’un fonds qui, c’est à espérer, 
atteindra avec le temps ses sept chif­
fres. Elle deviendra dans le cours des 
temps une solide fondation impéria­
le. Elle aidera tout mouvement impé­
rialiste et tout effort digne d’être en­
couragé, dans toute l’étendue de 
l’Empire. On utilisera le revenu de ce 
capital pour activer les nombreuses et 
excellentes organisations dans toutes 
les parties de l’Empire, qui sont sin­
cèrement impérialistes d’intention et 
d'esprit, qui tendent à avancer les in­
térêts de l’Empire britannique et à ex­
alter la race anglaise.” (1)

“Sept chiffres, cela veut dire en fin 
de compte £1,000,000; le duc de West­
minster et ses amis, pour un grand 
nombre de Canadiens, cela équivaut, 
j’en ai pmir, à des arguments beau­
coup plus forts que cet argent. Nous 
avons actuellement en Canada ce que 
ces hommes appelleraient un “mou­
vement impérial”, digne de leur pro­
tection; en autant qu’ils le peuvent, 
ils le propagent; et, à nos prochaines 
élections générales, nous serons in­
fluencés par ce mouvement. Nous de­
vons nous préparer à avoir raison de 
ces influences et dans ce but—e’est-à- 
dire, pour le succès de la grande cau­
se du Nationalisme canadien — qu’­
on nous permette, en réplique au duc 
de Westminster, de demander la fon­
dation de “Kingdom clubs” à travers 
tout le Canada, qui auront pour objet 
l’élévation du pays de la position hu­
miliante de l’un des dominions, c’est- 
à-dire les possessions du peuple bri­
tannique, au status international d’un 
royaume, — un royaume, égal par sa 
position, (sinon encore par la riches­
se et la puissance) au Royaume-Uni 
lui-même et devant allégéance au mê­
me roi.

Le jour où deux ou trois hommes 
seront prêts à mettre ce projet à ex­
écution, je leur demande de bien vou­
loir être assez bons pour entrer en 
communication avec moi.

John-S. EWART,
Ottawa, juin 1913.

AVIS AUX INVENTEURS
Ceux qui ont des brevets à vendre 

ou ont des suggestions quelconques 
et veulent prendre part au concours 
de l’Association des Inventeurs, sont 
priés de bien vouloir s’adresser au se­
crétaire-trésorier, H. A. Gingras, No 
2961 Saint-Denis, le mercredi soir à 

i x jurares i» m.
D’UNE HAUTEUR DE 60 PIEDS

Ethel George, âgée de 9 ans, fille 
de M. Henry George, domicilié coin 
des rues Richmond et Notre-Dame, en 
voulant regarder dans la rue perdit 
l’équilibre et tomba du quatrième éta­
ge sur le trottoir. Elle fut immédiate­
ment transportée à l’hôpital Notre- 
Dame dans un état précaire.
EN MARCHANT SUR LA VOIE

Un inconnu a été écrasé à mort 
vers huit heures et demie hier soir par 
le train de Toronto à Coteau Junction. 
Le malheureux qui marchait sur la voie 
sembla ne pas entendre le sifflet et la 
cloche de la locomotive. Il y aura en­
quête.
PINCE

Les détectives Giguère et Laberge 
ont arrêté hier soir un nommé Zoti- 
que Descarbeault, âgé de 25 ans et do­
micilié à Longueuil, sous l’accusation 
de vols de grand chemin. Le prévenu 
est aussi accusé d’avoir volé $25 à M. 
N. Charhonneau.
EN BAS D’UN HANGAR

En travaillant sur le hangar No 7 
aux quais, Alphonse Fortin, âgé de 34 
ans et domicilié au No 9 ruelle de la 
Fortification, roula sur la chaussée, se 
fracturant l’épaule droite et s’infli­
geant plusieurs autres blessures qui 
nécessitèrent son transport à l’hôpital 
Général.
LES MARCHANDS-TAILLEURS

L’assemblée régulière et mensuelle 
de la Section des Marchands Tailleurs, 
Succursale de Montréal, de l’Associa­
tion des Marchands Détailleurs du 
Canada, Inc., aura lieu jeudi, le 26 
courant, à 8 heures 30 p.m., précises 
au No 80 Saint-Denis, en haut.

A cette assemblée, on étudiera 
l’opportunité de se joindre à la Sec­
tion des Marchands de Nouveautés qui 
est à organiser son pique-nique an­
nuel au Parc Otterbum, à Saint-Hilai­
re, le jeudi, 17 juillet prochain.

La Navigation Lettre Financière

(1) 19th Century, Nov. 1912, p. 
877.

Prochain mariage

Mardi, le 1er juillet prochain, à 
Saint-Louis de France, aura lieu le 
mariage de Mademoiselle Lucille For- 
gués, fille de M. L. S. Forgues, notai­
re, de la rue Cherrier, et de M. V. E. 
Beaupré, ingénieur civil et professeur à 
l’Ecole Polytechnique.

Unioniste élu pour
remplacer Wyndham

Londres, 23. — I^i vicomte Duncan- 
non, unioniste, a été élu au Parlement 
représentant Ower. Le vicomte succède 
à l’honorable Georges Wyndham, dé­
cédé.

Le Cirque Barnum
et Bailey

Le cirque, malgré ses excentricités, 
tient une large place dans la curio­
sité humaine. L’esprit aime se rappe­
ler les jours du jeune âge où il s’est 
plu au spectacle des faits et gestes de 
désopilants paillasse et aux exploits 
des experts en équitation.

Nous aimons alors à faire des com­
paraisons avec ce que nous voyons. 
Ainsi les charmantes danseuses sem­
blaient pour nous tout autant d’an­
ges envolés de quelques paradis déli­
cieux, les acrobates sur trapèzes, de 
gentilles demoiselles jouant durant 
les chaleurs de l’été sous les bosquetf, 
ombreux, les... mais nous ne finirions 
pas de rappeler toutes les jolies per­
formances qui ont réjoui, lorsque 
nous étions jeunes, notre imagination 
toujours en quête de nouvelles curio­
sités.

Certes le cirque, comme tous les 
autres amusements, a ses défauts 
mais rares sont ceux qui peuvent dire 
qu’il a été pour eux un sujet d’ennui.

Renchérissant sur tous les cirques 
que nous sommes allées voir dès no­
tre bas âge, le cirque Barnum et Bai­
ley, qui doit venir à Montréal lers 30 
juin et 1 juillet prochain, promet de 
satisfaire pleinement le goût des ex­
ploits sensationnels que. nous possé­
dons tous en donnant au public le 
spectacle des faits et gestes extraor­
dinaires de son immense arène.

La parade et les quelques représen­
tations qu’il entend donner à Mont­
réal surpasseront en originalité et en 
splendeur tout ce qui s’est vu jus­
qu’ici. r.

Un déraillement cause 
la mort de deux personnes

(Service particulier)
Scranton, Pe., 23. — Le déraillement 

d’une locomotive, à une courbe de la 
voie du Delaware & Hudson, près de 
la Jonction Minooka, samedi dernier, 
a causé la mort de son ingénieur et de 
son chauffeur MM. Allen, de Carbon- 
dale, et Jesse L. Decker, d’Erié.

Un aviateur se noie

DANS UN LAC DE L’ETAT DE 
NEW-YORK.

Rochester, N.-Y., 24. — Fred F. 
Gardiner, un aviateur, s’est noyé hier 
après-midi en tombant avec son aéro­
plane, d’une hauteur de 160 pieds 
dans le lac Kenka.

On croit qu’un arrêt trop brusque 
de la machine est la cause de cette 
chute; Gardiner était un aviateur très 
expert.

IL VISITE LES ELEVATEURS
M. W. F. Fitzpatrick, C.M.G., pré­

sident de la Commission des Chemins 
de fer dans le Commonwealth d’Aus­
tralie, a visité hier les élévateurs à 
grains de notre port. 11 était accom 
pagné de M. W. G. Ross et de sir 
Thomas Tait.
LES DEPARTS POUR L’EUROPE

Le trafic sur les paquebots des 
compagnies transatlantiques est plus 
considérable qu’il ne l’a jamais été. 
Exportations et importations se font 
de plus en plus nombreuses. On a ins­
crit également un grand nombre de 
passagers. Cette semaine plusieurs 
passagers montréalais partiront pour 
l’Europe.
NOTES MARITIMES.

Le Tunisian, ligne Allan, de Liver­
pool, est attendu ici aujourd’hui.

Le Cervona, ligne Thompson, a 
quitté Montréal pour Middlesboro, di­
manche.

L’Athenia, ligne Donaldson, est at­
tendu de Glasgow à Montréal ce ma­
tin.

Le Megantic, ligne White Star, a 
quitté ce matin Montréal pour Liver­
pool.

Le Royal George, ligne C. N. R., 
est attendu à Québec ce matin et à 
Montréal demain.

Le Teutonic, ligne White Star, est 
attendu de Liverpool à Québec ce soir 
et à Montréal demain.

L’Ascania, ligne Cunard, est atten­
du de Londres et de Southampton à 
Montréal demain matin.
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Lachine. En haut: Keyport à 
Ashtabula, vide; A. D. MacTier à 
Charlotte, vide; Avano à Oswego, vi­
de; Fred Mercur à Charlotte, vide ; 
H. T. Dalton, à Chicago, à Chicago; 
Rapids Prince à Prescott, passagers; 
Donnacona à Fort William, 1,875 ton­
nes de ciment.

En bas: J. H. Plummer de Port Ar­
thur, 56,000 minots de lin; L. W. Ro- 
‘binson de Charlotte, charbon; Avon 
d’Oswego, charbon, Fred Mercur de 
Fair Haven, charbon; Haddington, de 
Port Colborne, 73,293 minots de blé; 
Majestic, d’Hamilton, passagers et 
cargaison générale.
PORT COLBORNE

23 juin. En bas: Senator, Derby­
shire, Port Colborne à Montréal, lin;

Advance, Port Colborne à Montréal, 
blé; Sam Marshall, Port Colborne à 
Montréal, blé; Glenmount, Port Col­
borne à Montréal, blé; John Duncan, 
Erie à Montréal.

En haut: Strathcona, Montréal à 
Fort William, cargaison générale ; 
Norhila, Québec à Erie, bois de puipe; 
Advance, Montréal à Port Colborne, 
vide; India, Welland à Killarney, vi­
de; Sam Marshall, Montréal à Port 
Colborne, vide.
PORT DALHOUSIE

23 juin. En haut: Kinmount, Mont­
réal à Fort William, vide; Sam Mar­
shall, Montréal à Port Colborne, vide; 
Fredanian, Montréal à Fort William, 
cargaison générale; Calgary, Mont­
réal à Port Colborne, vide; Wiler, 
Montréal à Port Colbornt, vide; Eas­
ton, Montréal à Port Colbornt, vide; 
Masaba, Montréal à Erie, vide; Prin­
ce Rupert, Montréal Erie, fer.

En bas: Keybell, Ashtabula à Mont­
réal, charbon; Collinge, Loraine à 
Montréal, charbon; Calgarian, Fort 
William à Montréal, blé; • Yqrkton, 
Sandusky à Montréal, charbon; Da­
vidson, Duluth à Montréal, blé; Lam­
bert, Supérieur à Montréal, céréales; 
McKinstrey, Ashtabula à Québec, 
charbon; W’ullula, Buffalo à Montréal, 
vide; Strathcona, Fort William à 
Montréal, céréales.
SAULT SAINTE-MARIE.

23 juin. En haut: Troy. Beatty, 9.30 
hier soir; Waccamaw, Munro, 10; 
Scott, 11.30; B. Lyman Smith, 1 a.m.; 
John McWilliams, Flagg, Thompson, 
103. Oliver Frank Peavey, 3; Byers, 
4.30; French, 5; Bickerdike, Schoon- 
maker, Scottish Hero, 6.30; Emily 
Mowatt, Wilbert Smith, 8; Naples, 
Santiago, 8.30; Samuel Morse, 10 ; 
Sheadle, Flibert, 10.30; Dickson, 11 ; 
Block, 11.30; Leonard, midi; Watt, 
Fritz, Midland Prince, 1; Paine, Min­
netonka, 2; America, 4; Shenango, 5; 
Lyman C. Smith, 5.30; Walters, 6 ; 
Kennedy, Caledonia, 7; Morgan, Jr. 
7.30.

En bas: Wade, 10.30 hier soir, 
Strathcona, Midland Queen, 11; Hart­
well, 11.30; Hurlburt Smith, minuit; 
Lewiston, Fleetwood, Moravia, 12.30, 
Cowle, 1; Henry Rogers, Maritana, 
Krupip, 2.30; Chas. Warner, 3.30, Mid­
land King, Morrow, 4; Crawford, 5 ; 
Ward Ames, 6; Wissahickon, Widyar, 
7; Cygnus, 7; Randolph, Warner, War 
riner, 9.30; Huronic, 11; Edenborn, 
11.30; Bartow, Ball, midi; Follette, 
Peterson. Commodore, 1; Alberta, 
130; William Livingstone, 2.30; Eads, 
Roebling, Queen City, 3; Rannev, 3.30; 
Linden, Major, 4; Davock, 4.3Ô; Ear- 
ling, 5; Geo Peavey, 5.30; Fagrell, 
6.30; Olcott, 7.30.

DE L. G. BEAUBIEN & CIE, BAN­
QUIERS ET AGENTS DE CHAN­
GE, 104 RUE SAINT-FRANÇOIS- 
XAVIER, MONTREAL.

Dans les couloirs de la ch imbre.
—Enfin, qu’entend-on exact», ment 

par la nation armée.
—C’est personne soldat.

Montréal, 21 juin 1913.
Nous n’avons pas vu se produire, 

au cours de la huitaine, l’événement 
qui par sa naxure, serait susceptible 
de modifier la situation financière. 
La tension monétaire subsiste sans 
que rien ne nous permette d’en pré­
voir la fin dans un avenir Immédiat. 
Nous subissons une disette d’argent, 
une crise pourrait-on dire, dont les 
répercussions sont désagréables, péni­
bles si l’on veut, mais qui n’ont au­
cun caractère de gravité réelle. Quoi 
qu’il en soit, le mal dont noue souf­
frons à sa source en Europe et ne 
correspond pas à un ralentissement 
de notre essor économique qui reste 
prodigieux.

La crise monétaire qui nous atteint 
n’est que ta conséquence de celle, 
beaucoup plus grave, dont souffre 
l’Europe. Depuis quarante ans les 
consolidés anglais ne se sont pas ven­
dus aussi bon marché; l’Allemagne 
lance chez elle des emprunts impé­
riaux qui font, l’un après l’autre, 
fiasco sur fiasco; la rente française 
elle-même est sérieusement dépréciée. 
La menace balkanique subsiste tou­
jours, mais de cfitê du moins un 
symptôme rassurant se manifeste: les 
puissances s’entendent pour ne pas 
consentir de prêts aux belligérants 
d’hier, avant que la pafx soit défini­
tivement conclue. Enfin la prochaine 
liquidation de quinzaine à Berlin, 
cause à Londres de graves appréhen­
sions: cette échéance tombera le pre­
mier juillet. Telles sont quelques-unes 
de causes de la situation difficile qui 
nous est faite et auxquelles nous 
sommes étrangers. Il est juste cepen­
dant de reconnaître qu’il en est d’au­
tres dont nous sommes responsables: 
à leur tout premier rang il convient 
de placer l’excès de spéculation sur 
les terrains. Cette spéculation folle 
nous l’avons dénoncée il y a dix- 
huit mois, dans des termes que cer­
tains jugèrent alors excessifs. Il est 
aujourd’hui démontré et à notre 
grand regret, que nous avions alors 
raison.

Dans notre précédente étude du 
marché nous n’avons pas voulu nous 
prononcer sur le bilan de fin d’exerci­
ce du DOMINION STEEL, présenté 
par M. J. H. Plummer. Toutefois 
nous n’avions pas caché que certains 
chiffres nous avaient quelque peu dé­
sorienté. Depuis, l’assemblée générale 
des actionnaires a eu lieu et nous 
sommes heureux eve reconnaître que le 
président de la compagnie, grâce à la 
parfaite clarté de son exposé de la 
situation, nous a donné complète sa­
tisfaction. ‘‘Notre entreprise est com­
parable â une chaîne à laquelle il 
manquait jusqu’ici des maillons. Ces 
tronçons forment un tout, un «nsem-j 
ble complet, depuis le 16 mai. Je de­
mande qu’on me juge à la fin du se­
mestre: au bilan de fin d’octobre je 
prétends que les recettes ressortiront 
à 3 1-2 p.c. du capital, c'est-à-dire à 
raison ae T p.c. pour l’exercice en­
tier.”

Nous n’hésitons pas à dire que nous 
avons en M. Plummer pleine confiance 
et, au double point de vue du place­
ment et de la spéculation à long ter­
me, nous recommandons la mise en 
portefeuille de l'action ordinaire Do­
minion Steel.

Au cours de la semaine le dividende 
du MONTREAL POWER a été porté 
à 10 p.c. Cet heureux événement était 
attendu mais il vient à un mauvais 
moment, puisque la tension monétai­
re a empêché le cours de l’action de 
prendre en Bourse la plus-value qu’el­
le aurait prise en un autre temps.

Le cours du TRAMWAY & POWER 
est remonté à 35 ce qui n’est que na­
turel après la forte baisse que l'ac­
tion avait subie.

A son bilan semestriel, les recettes 
nettes du DOMINION BRIDGE ressor­
tissent à 7 p.c., c’eat-à-dire à 14 p.c. 
pour l'année. Cette valeur est trèe in­
téressante et de tout premier ordre.

Le BRAZILIAN est à la baisse par 
suite des liquidations qui se produi­
sent à Londres. Il ne faut pas oublier 
que l’Angleterre est gravement at­
teinte par la crise. Ses capitalistes 
jettent d’abord sur le marché leurs 
valeurs américaines ce qui est assez 
naturel.

L’assemblée spéciale des actionnai­
res du RICHELIEU & ONTARIO a 
mis à jour un état de choses décon­
certant. Il n'a pas encore été possible 
de savoir ce que sont devenues et 
quel chemin ont pris les $8,500,060 
d’actions ordinaires. De cette affaire 
se dégage cette conclue!on qu’il de­
vrait y avoir des lois restrictives de 
certaines opérations et un contrôle 
de l’Etat destiné à empêcher que la 
surcapitalisation ne prenne leg pro­
portions d’un scandale et ne fasse 
d'une bonne affaire, sinon une mau­
vaise, du moins une douteuse.

Le CANADA CEMENT fait preuve 
d’une fermeté véritablement prodi­
gieuse: le cours de l’action privilé­
giée est remonté â 9Ô tandis que ce­
lui de l’ordinaire est déjà à 28 1-4.

Nous attirons tout particulièrement 
l’attention de la clientèle de place­
ment sur nos banques canadiennes- 
françaises. A leurs cours actuels, les 
actions de nos institutions de crédit 
devraient trouver place dans tout 
portefeuille bien composé.

(Parmi les valeurs de premier ordre

Service des Vapeurs pour Québec
TOUS LES SOIRS A 7.00 

Orchestre à bord des vapeurs Concert tous les soirr
Un voyage d’affaire est un plaisir ai vous le faitss par eau. 
Vapeur pour MILLE-ILES, ROCHESTER et TORONTO 

Tous les jours excepté le dimanche à 1 P. M.
Bureau d» Billets de U ville des lignes R. & O.— 9-11 Place Victoria,

...T................. ............ ............. . T3

Excursion Spéciale
A LA

Riviere Sapenay 28 Juin Passage : $22.00
Le nouveau et magnifique vapeur 

SAGUENAY
Départ à 8.00 p.m. et arrivée à Montréal à 8 p.m. 1er de juillet.
On peut passer la fête de la Confédération à Québec, moyennant uno 

légère somme additionnelle. Pour billets et renseignements, s’adresser au 
bureau des billets de la Rich, et Ont.

27ème Pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré
LES 23 ET 20 JUIN

Sous 1a hauts présidence de Mgr. B. Dugaa. Vicaire Capitulaire de Jollette

PAR LE 0. P. R.—DEPART DE LA OARE VIGER A 7 HRS , 20 DU MATIN, LE 25 JTJIÏ 
PAR LE CANADIEN NORD.—DEPART DE LA GARE RUE MOREAU A 7 HRS., 45 

DU MATIN, LE 25 JUIN
Rafraîchissements sur les trains. 

OASSAGE ALLER ET RETOUR, de Montréal:
Adultes........................................ SS.OO
Enfante de 5 5 12 ans . . $1.50

Pour Informations st programmes du pèlerl 
nage, s’adresser au Juvenat des Clercs A 
Salnt-Viateur, Outremont. Tél. Salnt-Loui#
518.

VIIIème Pèlerinage Annuel
AU SACRE-COEUR DE JESUS DE JOLIETTE

PAR LE CANADIAN PACIFIC RAILWAY

LE DIMANCHE 29 JUIN 1913
Sous la présidence du R. P. O. Joly, C S V.
DEPART DE LA GARE VIGER A 8 HEURES 10 DU MATIN.

Prix du billet : Adultes $1.00 (Aller et retour). Enfants 5 0<
On peut dîner k Joliette aux maisons de pension, moyennant 35c. S’adresser au Ju 

vénat des Clercs de St-Viateur, rues St-Viateur et Durocher. Téléphone : St-Louts 519.

m
SEULE SOUTE A DOUBLE VOIE

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m.f 9.40a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque sur 

les trains de Jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à T électricité, sur les trains 

de nuit

Portland, Baie de Caeco et les Côtes 
du Maine

Ls. Montréal, tous les jours, 8.01 à. m., 
8.15 p. m.

Arr. Portland, tous les jours, 5.45 p. m., 
7.00 a. m.

Mont real-Albany-New-York
10.00 a. m., tous los jours, excepté le di­

manche; 8.50 a. m., le dimanche seulement 
et 8.10 p. m., tous les jours. Pour Albany, 
7.20 a. m., 3.05 p. m., tous les jours, excepté 
le dimanche, et 7.25 p. m., tous les jours.

Parc Algonquin.
Wagon-sadon bibliothèque-buffet, tous les 

jours excepté le dimanche, part de. Montréal 
à 8.00 a. m.. arrivant au Parc Algonquin, à 
5.28 p. m.. et Dépôt Harbor (Parry Sound) 
à 9.30 p. m.

Service de Premier Ordre sur tous les trains 
Voie de Chemin de Fer et des Grands 

Lacs
Un service a été inauguré rntre l’EsI et 

l’Ouest du Canada, vià Grand-Tronc et Nor­
thern Navigation Co.

Billets de Retour d’Eté, de Montréal 
à la Côte du Pacifique

Départ jusqu’au 30 septembre, retour 31 
octobre 1913. Avec privilège d’arrêts.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca­

nada, viô Chicago, en vente chaque mardi, 
jusqu’au 28 octobre, à prix très réduits. 
Billets bons pour deix mois.

BUREAU EN VILLE
122 rue Saint Jacques. Tél. Main 6905. Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventure

qui constituent des placements à fort 
rendement, nous signalerons parmi 
lee plus intéressantes, le CANADA 
Locomotive; le LAKE OF THE 
WOODS; le OGILVIE et le SHAWI- 
NIGAN.

Envolée de retour vers Paris
Saint-Pétersbourg, 24. — L’aviateur 

Marcel G. Brindejonc des Moulinais, 
qui couvrit récemment la distance de 
1,000 milles qui sépare. Paris de Saint- 
Pétersbourg, est parti pour Paris à 
7 hourra 40, hier matin. Son premier 
objectif est le village de Rival, situé 
à 200 milles do la capitale russe. De 
Ift il se rendra à Stockolm.

Départ d’un professeur

La signora d’Emarese, professeur 
d’italien au Couvent des Hautes Etu­
des, rue Sherbrooke-Ouest, est partie 
hier matin, à bord du “Scotian”, en 
route pour Turin, sa ville, qu’elle a 
quittée depuis six ans.

La signora sera de retour en sep 
tembre, pour la reprise de ses cours.

le PACIFIQUE
Canadien

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Dép. roe Windsor............................ 9.1s p.ra.
ir- E,°r,1»nl ................................................6.30 a.m.
Ar. Old Orchard................................. 7.11 a.m.
Ar. Kennebunk..........................................7,3g a nj.

Wagons-lits modèles et wagons à compar­
timents.
Dép; ru© Windsor..............................9.00 a.m.

Wagon-salon maintenant en service.

SPECIAUX POUR EMPRESS
Départ de la gare Windsor à 8.80 p. m.. la 

mercredi, 25 juin et à 9.50 a. m., le jeudi 
26 juin. Correspondance avec le R. M. S , 
Empress of Ireland, qui part de Québec !o 
jeudi 26 juin.

Les trains vont directement au quai du 
navire.

EXCURSION DE COLONISATION
AU NOUVEL ONTARIO

26 juin

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lace juaqu'aux naviref 

pour l'Oueat.
ATHABASCA. KEEWATIN. MANITOBA, 

ALBERTA. ASSINIBOIA
tas steamers quittent. Port McNicoll tout 

les jours, excepté le venuredi et le dimanche,
Pour raccordement, départ de Montréal. 1< 

soir précédent.

TAUX REDUITS
Aux endroits sur la C6te Nord du Pacifi­

que
BAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m. 

à la gare Union
WAGON - SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare de la rue Yonge. 
Compartiment et wagPns-lit* éclairés à la 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiairea.
Tous les mardi jusqu'au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint Jacques. Tél. Main 8123 

ou à l'Hfttol Windsor, et aux garee Place 
Viger et Windsor.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa, directeutr-gé- 
rant. «V#

(ie.GénérauTransatlantiqui
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous les jeudis à 10 heures A. M. 
France 26 Juin La Lorraine 17 Juil.
La Savoie 3 Juillet France 24 Juil.
La Provence 10 Juil. La Savoie 31 Juil. 

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots no transportant qu’une seule 
classe de passagers de cabine.
Chicago 28 Juin Kochambeau 5 Juil. 

DE MONTREAL AU HAVRE
La Touraine.............................................19 juillet

Pour passages, s’adresser à GENIN, TRU­
DEAU ET CIE, LTEE,, Agents Généraux 
pour le Canada, 22 Notre-Dame Ouest, Mont­
réal ; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Blvd. Saint-Laurent; W. H. Henry Impe* 
rial Bank Bldg.,; Thos. Cook & Son., 53(1 
Sainte-Catherine Ouest ; Agent pour le fret; 
James Thom. 118 Notre-Dame Ouest.

FEUILLETON DU DEVOIR

Secret du
par J. Romain Le Monnier
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(Suite)

—J’interrogerai les plus anciens 
lerviteurs de la maison, et notre 
niisinier Gravenchon... Mais ne 
ieront-ils pas plus réservés devant 
VI. de Seneyille que devant un sim­
ple peintre du nom de Raoul?

—Et les présentations de demain? 
Gomment cacher à la marquise le 
nom de son sauveur?

—Pour notre hôtesse, ainsi que 
pour le reste du monde, je serai pro­
visoirement M. Raoul François (ce 
(ont mes deux prénoms) artiste dont 
la vie tient â la finesse de son 
crayon et à la richesse de sa palette. 
Son opulent ami Charles Mercier, 
Fils d’un armateur de. Caen l’a en- 
.rainé en Normandie.

Charles rit de bon roeur.
--Soil. Je me prêterai volontiers 

i ce jeu: après le drame, la comédie

... souviems-toi que toute bonne 
pièce finit par un mariage, et, je 
t’en préviens, quant à moi je ne me 
sens pas encore disposé à sacrifier 
ma liberté...

—Comédie... drame., au fond 
de tout cela nous découvrirons peut- 
être quelque sombre tragédie!

Raoul dormit très mal, d’un som­
meil hanté de cauchemars, l'esprit 
troublé de pensées obsédantes.

L’aube le trouva éveillé, pensif, 
accoudé sur Les oreillers. D’un mou­
vement brusque le jeune homme re­
jeta les couvertures, se leva, sa dé­
cision prise, résolu à ci. commencer 
sur le champ lu mise à exécution!

Il s'habilla sans bruit et sorlil dou­
cement du château encore endormi.

L'orage de la null s'était apaisé. 
Le soleil montait dans une voûte 
d’azur, les gouttelettes de pluie res­
tées sur l’herbe des pelouses, sur

les feuilles des arbres étincelaient 
comme autant de gemmes précieu­
ses. Le site méritait bien son nom: 
Beauvoir. Des coupées entre les 
bouquets de chênes, de marron­
niers aux larges feuilles, le regard 
s’étendait sur la baie » .

Raoul s’avança jusqu’à l’extrémité 
du plateau qui se termine en terras­
se, dominant de deux cents pieds 
les grèves et le village de Pennede- 
pic blotti au pied des monts.

Sur sa gauche, vers le Val, les 
pentes s'adoucissent légèrement. Le 
jeune hofume remarqua dans le mur 
de clôture en partie écroulé, une 
porte étroite ouvrant s • un sentier 
en zigzags tracé sur le flanc du co­
teau.

Cette piste de chèvres ou de gym- 
nasiarques aboutissait à un enclos 
désolé, au centre duquel le jeune 
homme reconnut le logis délabré et 
le fameux moulin des Templiers.

Raoul s’avança pour mieux em­
brasser du regard l’étrange pro­
priété.

-—Ee moulin fatal et le château de 
Beauvoir sont en communication ! 
se dit-il. Quels sont les rapports de 
ees deux maisons?

Il se complut aux suppositions les 
plus étranges quand soudain il vit 
une porte s’ouvrir dans la vieille 
gentilhommière.

l'n personnage de haute taille 
sortit le premier, suivi d’un homme 
de condition apparemment plus mo­

deste à la démarche cadencée d’un 
vieux marin.

—Où donc ai-je vu celéi qui pa­
rait le seigneur de ce lieu?... se 
dit brusque.mejit le jeune homme.

Celle allure?... cette jambe gau- 
c-hc, récalcitrante... Je retrouve 
mon fugitif de cette nuit, l’homme 
au mousquet.

Raoul quitta son observatoire et 
continua sa marche. Il venait de 
voir le garde Rouvray sortir de son 
pavillon et il sc dirigea doucement 
de son côté.

Le vieux serviteur salua le pre­
mier du plus loin qu’il le vit.

—Monsieur! s’écria-t-il vous n’a­
vez raconté que la moitié de la véri­
té, hier au soir; le cocher est sur­
venu peu après votre arrivée... 
nous vous devons la conservation de 
nos maîtres.

—Remerciez la Providence qui 
nous a placés au carrefour juste au 
moment propice.

Le jeune homme profita de l’ocra, 
sion pour brusquer la question.

—Ce lieu semble mal famé, d'a­
près ce que j’ai entendu dire à vous- 
même.

—Vous êtes étranger nu pays,mon 
sieur, sinon chacun sait qu’en cet 
endroit Monsieur le marquis Louis 
d’Hètrevnl trouva la mort, il y a six 
ans.

—Vraiment! et dans quelles cir­
constances?

—D'un coup de feu en pleine poi­

trine, au moment où il s’engageait 
dans le chemin qui conduit au Mou­
lin Fatal.

—Etait-ce un accident, un... cri­
me, peut-être ?

—Oh! le doute n’est pas permis, 
mon maître fut assassiné.

—Jles braconniers? des déser­
teurs?

—Les deux à la fois; mais ce qui 
ajoute à la noirceur de son crime, 
le meurtrier était un protégé de la 
famille Haudrico.irt.

—De quels Haudricourt?
—Mon maître s’appelait Louis 

Haudricourt, marq/üis d’Hêtreval. 
C’est une noblesse de glorieuse ori­
gine, conquise à guerroyer contre 
les ennemis du royaume.

—Le marquis Louis fut marin?
—Fort peu. Il sc fixa aux Antilles 

et y demeura pendant la Révolu­
tion. II revint à Beauvoir un an 
seulement avant sa mort, ramenant 
sa jeune femme et scs deux enfants.

—Vous étiez demeuré ici?
—Non. Monsieur. J’ai passé quin­

ze ans à la Martinique en compa­
gnie de mon maître.

—Ce château ne fut point dévas­
té par les brigands pendant la tour­
mente?

—Le endet des Haudricourt, qui 
continua de servir sur les vais­
seaux de la République, le revendi­
qua comme bien personnel cl le 
plaça sous la protection des offi­
ciers du district.

—Ce frère mourut donc, puisque 
l’ainé reprit possession du château 
à .son retour d’Amérique?

—M. Robert Haudricourt vit en­
core, il consenlit — d’assez mau­
vaise grâce, je dois le dire — à re­
mettre aux mains de Monsieur le 
Marquis, le manoir paternel. En dé­
dommagement l’aîné lui abandonna 
les fermes et les bois qu'il eût pu 
également réclamer.

Les revenus des plantations de 
Monsieur le Marquis formaient en­
core un beau denier.

—Le marin Robert Haudricourt 
est allé vivre sur scs terres?...

—Nullement, monsieur, c’est un 
caractère fanta’s-uc. Lorsqu’il 
abandonna le château ce fut pour 
aller vivre en ermite dans le vieux 
logis, au fond du Val, près du Mou­
lin des Templiers.

—Les deux frères vécurent en 
désaccord ?

—Non pas tout à fait. Ils sc fré­
quentaient peu. Le marquis multi­
pliait les avances. M. Robert se 
montrait froid. Ainsi, quand M. le 
marquis trouva la mort, il se ren­
dait au logis du Temple, par ]e sen­
tier du n-Fatal.

—C’csl Vai, revenons à la ques­
tion. Je vous entraîne à me racon­
ter l’histoire de vos maîtres, alo.s 
que l’événement du carrefour seul 
m'intéresse.

Comment fut dérouvert le crime?
—Par M. Robert lui-mème qui cn- 

*endit le coup de feu, s'élança à !a

poursuite du meurtrier et lui arra 
eha son arme des mains pour la je­
ter dans le bief du Moulin.

—M. Haudricourt a raconté la 
scène ?

—J’ai assisté moi-même à la lutte 
des deux hommes. M. Robert était 
blême de fureur contre l’assassin; 
il le précipita même sur les rochers 
où le misérable se fendit le crâne,

—La justice n’eut donc pas à in­
tervenir?

—Le criminel revint de sa terri­
ble chute, mais il a ressenti une 
telle commotion qu’il est demeuré 
fou et en a perdu la parole.

—Qu’esl-il donc devenu? On l’a 
interné?

—Un malheureux fou ne s’envoie 
pas aux galères... Michel Cantelcu 
(c’est son nom) vil en reclus dans 
l’enceinte du Moulin-Fatal où M. 
Robert — c’est un excès de bonté 
de sa part — lui fait donner sa pi­
tance journalière.

—Je vois que M. Robert a Pâme 
généreuse et qu’il pratique le par­
don des injures.

A suivre

<UNION
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TEMPÉRATURE

Bulletin d'après le therraomè- 
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Eet, R. de 
MESL£, Gérant.

Aujourd'hui maximum 
Même date l’an dernier 
Aujourd'hui minimum . 
Même date l'an dernier

BAROMETRE:
8 h. matin: 29.90; 11 h. ma­

tin: 29.90; midi: 29.89.

DEMAIN
BEAU ET CHAUD; ORAGE 

PROBABLE.

LES OBSEQUES DES POMPIERS
Elles auront lieu jeudi matin, les corps des trois catholiques 

étant transportés à la cathédrale et celui du protestant, 
au temple Saint-Paul.

(Dt cotre correspondant)
Toronto, 24. — Le baromètre 

se maintient élevé dans la par­
tie Est du continent. Dans une 
partie considérable de l’Ouest 
il a plu et le temps est encore 
indécis.

Lacs et Baie Géorgienne — 
Vents modérés, assez beau et 
chaud. Averses locales.

Ottawa et Haut Saint-Lau­
rent. — Beau et chaud aujour­
d’hui et demain.

Bas Saint-Laurent et golfe— 
Vents modérés, indécis et nua­
geux.

Provinces Maritimes.—Vents 
modérés du sud et du sud ou­
est, nuageux. Demain, assez
beau.

Maladie du Duc 
de Sutherland

(Service particulier)

Londres, 24. — Le duc de Suther­
land est très malade. Son grand âge, 
soixante-deux ans, fait craindre pour 
sa vie.

Nouveau ministre
de la guerre au Japon

(Service particulier)

Tokio, 24 — L'empereur a sanc­
tionné ce matin la nomination du 
Lieutenant Général Sacbihiko Kusu- 
nose comme ministre de la guerre en 
remplacement du Lieutenant Général 
Kikosbi.

Trois des pompiers morts à l’in­
cendie de dimanche matin étant ca­
tholiques et le quatrième, protestant, 
les obsèques se feront en un seul 
cortège, qui se rompra pour permet­
tre que le service funèbre du pom­
pier Forsythe ait lieu au temple près, 
bytérien Saint-Paul, tandis que ce­
lui des pompiers Hamill, McDermott 
et Molson aura lieu à la cathédrale.

Les quatre cercueils seront trans­
portés ce soir aux quartiers-géné­
raux, rue Craig, où ils seront mis en 
chapelle ardente. Les obsèques au­
ront lieu jeudi matin. Les deux cor­
tèges se fondront ensuite en un seul 
qui montera par l’avenue du Parc, 
jusqu’au cimetière du Mont-Royal

où le fourgon qui portera le corps 
de Forsythe s’arrêtera, tandis que 
les trois autres continueront jus­
qu’au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges.

Jusqu’à ce soir, les corps reste­
ront dans leur famille, excepté celui 
de Molson, qui est chez Wray, l’en­
trepreneur de pompes funèbres. A 
chaque porte, des pompiers montent 
la garde.

Le conseil municipal de West- 
mount a voté des condoléances aux 
familles des victimes et a décidé 
d’envoyer aux funérailles une délé­
gation composée du chef, du sous- 
chef et de six hommes du corps des 
pompiers.

INCENDIE A L’ËCOLE CHAMPLAIN
LES PERTES SONT ÉVALUÉES A $15,000

Hier soir, sous les auspices de l’As­
sociation Saint-Jean-Baptiste, section 
Saint-Vincent de Paul, une représen­
tation était donnée à l’Ecole Cham­
plain, située au No 220 rue Fullum.

Quelques instants après minuit, le 
feu se déclarait dans la salle des spec­
tacles.

La première alarme, sonnée par un 
passant au coin de la rue Sainte-Ca­
therine et Avenue Delorimier, ame­
nait les pompiers de la division Est, 
sous la conduite du sous-chef Giroux; 
une seconde alarme, sonnée à l’école 
même par le gardien, M. Hormisdas 
Paquette, faisait descendre le chef 
Tremblay, le chef-adjoint Saint-Pier­
re, les sous-chefs Mann et Dagenais, 
avec leurs hommes et appareils.

De nombreux jets d’eau furent pla­
cés sur la rue Fullum dans la cour de 
l’école, côté nord et ouest. Il fallut en­
core en placer d’autres du côté sud. 
Les flammes étaient très difficiles à 
atteindre attendu qu’elles avaient ga­
gné l’intervalle laissé entre le plafond 
et la couverture.

Les pompiers comme toujours, ont 
fait un beau travail et après une heu­
re d’efforts ils voyaient leur travail 
couronné de succès: le feu était cir­
conscrit et le chef donnait l'ordr.e de 
sonner le retour.

On se perd en conjectures sur les 
causes de cet incendie.

Les dommages sont évalués à une 
quinzaine de mille dollars.

Malba et Caruso devant ie roi

Londres, 24 — Hier soir, on don­
nait “La Boh?me” à Covent Garden. 
Ce fut l’événement le plus considéra­
ble de La saison musicale de Londres. 
A la demande du Roi, Mme Melba et 
Caruso chantèrent les principaux rô­
les. Les deux artistes étaient très en 
voix et ont provoqué nn enthousias­
me indescriptible.

Le roi et la reine assistaient à la 
représentation. Ils étaient accompa­
gnés du prince de Galles et de la 
princesse Victoria. Dans l’auditoire, 
on remarquait la duchesse de Man­
chester, Mme George Cornwallis West 
Mme Lewis Harcourt, Mme Anthony 
Drexel, Mme Ronalds, Mme Ritchie, 
Lady Stafford et un grand nombre 
d'Américains.

Le général Hamilton

Winnipeg, 24. — T.-e général Sir ' Jan 
Hamilton, accompagné du colonel Sam 
Hughes, a passé en revue la garnison 
de Winnipeg, puis est parti pour 
l’Ouest. A, leur retour ils visiteront 
Battleford et Sewell, Manitoba, 

------------+------------

Monument des morts
du “ Pluviôse ”

Calais, 24. — L’amiral Jaurégui- 
berry, représentant M. Baudin, minis­
tre de la marine, a inauguré le mo­
nument des morts du sous-marin 
“Pluviôse”.

La figure brûlée

L’ingénieur mécanicien de la com­
pagnie Swift, rue Craig, s’est fait 
brûler la figure très gravement hier, 
tl venait de mettre en mouvement la 
nachine qui transforme divers acides 
sn air froid, quand il s’avisa d’ouvrir 
une soupape. Il y alla d’une main 
trop forte, car le gaz ammoniaque se 
mit à lui souffler dans la figure, lui 
brûlant les joues et le front. A l’hô- 
pltal on ne croit pas que ces blessu­
res soient très dangereuses.

En Europe

M. L. A. Morency, de la maison Mo- 
rency Frères, son frère M. Placide, 
et M. A. Brodeur, partent jeudi pour 
un voyage de quelques semaines en 
Europe.

MM. Morency visiteront les grands 
musées d’art de la capitale française 
et autres villes.

Nous leur souhaitons bon voyage. 
-------—------------

Les soumissions abondent

Les commissaires ont ouvert ce ma­
tin cent dix soumissions pour la cons­
truction de vingt-sept sections d’é 
goût On fait construire deux sec­
tions du grand égoût collecteur de No­
tre-Dame de Grâce et deux sections 
de celui du quartier Mont-Royal.

L'emprunt municipal

La banque de Montréal étant d’avis 
que le marché ne permet pas l’émis­
sion profitable de l’emprunt de $13,- 
000,000, on »e contentera donc de fai­
re des emprunts temporaires jusqu'à 
ce que la situation soit améliorée.

L'effectif de l’armée française
(Servirn particulier)

Paris, 24. — M. Legrand, député, a 
mnoncé à la Chambre des députés, 
vulourd’hui, qu’après l’adoption de 
ia loi du service de trois ans l’effectif 
le l’armée en temps de paix sera de 
127,000 hommes.

Ce que neus buvons !

On a pompé hier 55 millions de gal- 
3ns d’eau pour la consommation de 
Jontréal.

La capacité totale des pompes ac- 
luelles est de 61 millions; on a donné 
les contrats pour la construction de 
leux nouvelles pompes qui ajouteront 
jn débit de 24 millions de gallons au 
total.

Cinquantenaire de 
TÉcoie Modèle de 

Saint-Eustache
(Service particulier)

Saint-Eustache, 24— Hier avaient 
lieu à l’Ecole Modèle de Saint-Eusta­
che la célébration du cinquantenaire 
de la fondation de l’institution et la 
distribution des prix aux élèves. Il y 
eut messe solennelle célébrée par M. 
A. Cousineau, assisté de MM. les ab­
bés D. Bélisle et N. Brière. Les élèves 
de l’école chantèrent la messe du se­
cond ton harmonisée sous la direction 
du R. F. Lacombe à l’entrée des mi­
nistres du culte et du Rév. J. E. Fau­
cher provincial des C.B-V., les élèves 
chantant avec beaucoup d’expression:

“O Vierge Marie”, par Bouhier, en 
deux voix; à l’offertoire, un morceau 
par Auger; le Sanctus et l’Agnus de 
Gounod.

A la sortie: “Triomphe à Saint-Via- 
teur”.

Mmes J. Bélair et Pesant ont été 
solistes dans les différents morceaux 
à exécuter.

Il y eut ensuite distribution des 
prix puis les élèves exécutèrent le 
Chant des vacances, la Cantate du Pè­
re Charlebois, C.S.V., l’“0 Canada”, 
par Lavallée.

Madame Adélard Lamarche tou­
chait l’orgue.

Les autorités municipales et scolai­
res se sont unies à l’autorité religieu­
se de la paroisse pour donner à la fê­
te du cinquantenaire de l’école la mar­
que certaine que tous les coeurs bat­
tent à l’unisson, quand il s’agit de la 
cause de l’instruction et de l’éduca­
tion.

Les citoyens les plus marquants de 
la paroisse ont voulu, par leur présen­
ce, rehausser l’éclat de la fête, et aus­
si encourager les élèves en assistant 
à la messe d'actions de grâces, ainsi 
qu’à la distribution des prix.

Après la distribution des prix, M. 
J. B. Lévesque, directeur de l’école, a 
lu une adresse à laquelle ont répon­
du M. le curé Cousineau, le révérend 
J.-E. Faucher, l’Hon. Hector Cham­
pagne et M. Miller.

M. Lévesque rappela les débuts de 
l’Ecole Normale de Saint-Eustache 
fondée en 1863, ses développements et 
les services immenses qu’elle a rendus 
à l’éducation. li salua d’un souvenir 
ému les anciens curés de la paroisse, 
et les anciens directeurs de la maison 
qui ont tant aidé la cause de l’éduca­
tion par leur zèls généreux. En ter­
minant, M. le directeur souhaita que 
tous ceux qui l’entendait fussenfà la 
célébration du jubilé, dans dix ans.

Dans une répon^g qui fut vivement 
applaudie, M. le curé Cousineau fit 
une brillante description des services 
rendus à la religion et à la société, par 
les Clercs de Saint-Viateur dans l’éco­
le de .Saint-Eustache. Ilssjémontra tou­
te l’efficacité de l’enseignement ca­
tholique, pour développer l’esprit et 
former les caractères, et il émit le 
voeu que la générosité de ses parois­
siens permette à l’école de Saint- 
Eustache de s’agrandir et de devenir 
avant longtemps une institution com­
merciale de premier ordre.

Invité à adresser la parole, M. le 
supérieur provincial, le Rév. Père J.- 
E. Foucher, prononça une courte al­
locution caractérisée pas de hautes 
pensées sur la question de l’éducation. 
Il eut un grand mouvement d’éloquen* 
ee lorsqu’il attira l’attention sur le 
beau spectacle qu’offrait la célébra­
tion de cette fête si intéressante, ce­
lui de voir dans cette église de Saint- 
Eustche une distribution de prix vrai­
ment solennelle immédiatement après 
le sacrifice de la messe. •

Ensuite, l'honorable Hector Cham­
pagne et M. Miller prononcèrent de 
charmants discours, évoquant de 
beaux souvenirs et exprimant leur re­
connaissance et ledur attachement à 
l’école du village de Saint-Eustache.

Le Sou de la
Pemée Françaiie

LA COLLECTE D’AUJOURD’HUI 
S’ANNONCE TRES FRUCTUEU­
SE. — LA POPULATION DON­
NE GENEREUSEMENT.

$10,000 EN FUMÉE
Incendie aux remises de la J.-B. Baillargeon Express, rue 

Ontario, ce matin.—Imprudence d’un fumeur

Un incendie, qui s’e.st déclaré 
vers dix heures moins quart ce ma­
tin aux remises de J.-B. Baillargeon 
Express, coin Ontario et Saint-De­
nis, a causé des dommages d'envi­
ron $10,000.

Une première alarme sonnée tout 
près des office* Baillargeon fit ac­
courir les pompiers de la station 
Ontario-Hôtel <le Ville. Comme les 
flammes se répandaient avec une 
rapidité qui rendait presque nul le 
travail des pompes, une seconde 
alarme amenait sur les lieux les 
pompiers des stations Notre-Dame-

Sainte-Elisabelh, Berthelet, Chenne- 
ville et Parc La Fontaine.

A la suite d’une lutte do trois 
quarts d’heure, les différentes bri­
gades parvenaient à avoir raison 
des flammes.

Un grand nombre de camions, de 
lorries et autres voitures de livrai­
son, qui se trouvaient dans les re­
mises au début de l’incendie, n’ont 
pu être Sauvés.

Les pertes qui sont d’environ 
$10,000 sont heureusement couver­
tes par les assurances.

On attribue la cause de l’incen- 
dic à un fumeur imprudent.

LA PENSEE 
FRANÇAISE

Mercredi soir, à 8 heures, le 
25 juin courant, aura lieu dans 
la salle du Collège Saint-Henri 
un concert au bénéfice du sou 
de la Pensée Française.

M. le Dr Gauvreau, secré­
taire de la Ligue des Droits du 
Français, fera une causerie.

Un choeur mixte d’au-delà de 
cent voix, soutenu par un or­
chestre de tout premier ordre, 
exécutera les airs canadiens. 
Plusieurs invités porteront la 
parole sur des sujets patrioti­
ques.

On a fixé le prix d’admission 
à la modique somme de 25 sous.

Ce sera faire oeuvre patrio­
tique que d’assister à cette sé­
ance.

Séance de fin 
d’année scolaire

AU PENSIONNAT D’HOCHELAGA

Depuis sept heure*» ce matin, le 
gentil bataillon des distributrices de 
PENSEURS FRANÇAISES a envahi 
Montréal et pris d’assaut—-avec com­
bien de grâce—les passants qui bieln 
vite en ce jour de la Saint-Jean- 
Baptiste, se sont décorés de ia pen­
sée tricolore. Comment résister à 
d’aussi gracieux sourires; comment 
ne pas donner quand devant soi se 
tend une main de femme?

Et c’est avec joie que partout on 
a versé une obole pour nos compa­
triotes de l’Ontario.

Dès dix heures plusieurs distri­
butrices dans le Centre et le Nord 
de la ville, réclamaient un nouvel 
approvisionnement de Pensées, le 
leur était complètement épuisé et à 
midi le bureau central de distribu­
tion, à l’Université Laval, devait 
fournir de nouvelles pensées à plus 
de cinquante pour cent des distribu, 
trices. C’est là un excellent augure 
de succès.

La collecte qui se fait aussi dans 
l’Ouest de la ville,reçoit de nos com­
patriotes anglais un sympathique 
accueil; nous sommes heureux de le 
noter et de les féliciter.

A onze heures, Lachine a com­
mandé 4000 autres pensées.

Hôtel incendié

Booth Bay Harbor, 24, — L’hôtel 
Menaçant, qui venait d’être ‘ouvert, a 
été incendié hier. Vingt personnes lo­
gées aux étages supérieurs ont cherché 
à s’échapper par l'escalier, mais celui- 
ci était envahi par les flammes. Elles 
grimpèrent alors sur le toit et furent 
descendues sur une échelle. Un homme, 
en sautant à terre, a été légèrement 
blessé. Les pertes s’élèvent à environ 
? 12,000.

Un enfant se noie
dans une carrière

Georges Dubreuil, âgé de 10 ans et 
domicilié au Parc Lasalle, s’est noyé 
en jouant dans une carrière rue Jean­
ne d’Arc. Le corps a été transporté à 
la morgue aux fins d’enquête,

Le deuil de la Ville

LE CONSEIL INSTITUE UNE 
SOUSCRIPTION POUR LES FA­
MILLES DES POMPIERS TUES 
DIMANCHE, A QUI IL FERA 
FAIRE DES FUNERAILLES CI­
VIQUES.

Le conseil municipal a décidé hier 
d’instituer une souscription au béné­
fice des familles des quatre pompiers 
victimes de l’incendie de dimanche. La 
Ville s’inscrit en tête de la liste pour 
une somme que les commissaires ju­
geront convenable. On avait d’abord 
pensé à fixer la part de la ville à $5,- 
000, puis on a cru qu’il valait mieux 
s’en rapporter aux commissaires. 
Dans un rapport spécial, ceux-ci re­
commandaient de faire des funérailles 
civiques aux quatre pompiers et de 
voter pour cela un crédit de $1,000. 
Les deux motions ont été adoptées à 
l’unanimité.

En ouvrant la séance, le maire a 
fait part au conseil de la mort des 
quatre pompiers et, au nom de tou­
te la ville, a présenté ses sympathies 
aux familles éprouvées.

------------ t-----------

Le ténor Louis Deru à Boston

LE JEUNE ARTISTE BELGE, TRES 
APPLAUDI LORS DE LA PRE­
MIERE SAISON D'OPERA A 
MONTREAL, VIENT DE SIGNER 
UN ENGAGEMENT AVEC M 
RUSSSELL.

Les amateurs de musique qui ont 
suivi les soirées d’Opéra à Montréal, 
pendant la première saison, se rap­
pellent des succès remportés par le 
jeune ténor belge, Louis Deru. Quel­
ques-uns ont dû se demander pour­
quoi cet artiste ne nous était pas re­
venu. C’est qu’il a été gravement ma­
lades des fièvres typhoïdes, et a dû 
prendre un repos prolongé.

Nous recevions dernièrement d’ex­
cellentes nouvelles de Deru. Il est com­
plètement remis et vient de signer un 
magnifique engagement avec l’Opéra 
de Boston. Il chantera l’hiver prochain 
dans cette ville des Etats-Unis. L’hi­
ver dernier, il a chanté au théâtre 
Royal de Liège et a remporté de 
très beaux succès.

C’est à Montréal que Deru fit ses 
débuts. Nous espérons que M. Rabi- 
noff, directeur actuel'de notre Opéra 
local, nous fera entendre le jeune ar­
tiste en représentations, l’hiver pro­
chain.

A la mémoire d’un bienfaiteur

A huit heures demain matin, en 
l’église paroissiale du Saint Enfant 
Jésus du Mile End, un service funèbre 
sera célébré pour le repos de l’âme 
du docteur Sévérin Lachapelle.

Cette messe est recommandée par 
le* paroissiens qui désirent reconnaî­
tre le bien accompli par le regretté 
médecin, pour les enfants.

Vendredi, le 20 juin, a eu lieu la dis­
tribution solennelle des prix, au Pen­
sionnat du Saint-Nom de Marie, à Ho-1 
chelaga, sous la présidence de M. la 
Chanoine J. C. Homard, curé de SoreL 
L u auditoire nombreux assistait à 
cette Séance musicale et littéraire, qui 
fut suivie de l’offrande des couronnes 
à la chapelle.

Voici une partie des récompenses 
mentionnées sur le palmarès.
MEDAILLES ET PRIX D’HONNEUV.

Médailles d’or accordées par l’Insti­
tut, aux élèves qui ont terminé le 
cours d’études : Mlles Fernande Ber­
nard, Montréal ; Georgette Duquette, 
SainteiMartine ; G abri elle Laberge, 
Montréal, Blanche Lemire, L’Assomp­
tion, Germaine Senay, Montréal ; 
Jeanne do Vaudreuil, Montréal.

Médailles d'instruction religieuse, 
présentées par M. l'abbé G, N. Char­
tier, aumônier du Pensionnat, par M. 
J. Courtôis, et par l’Institut, à Mlles
G. Senay, Georgette Duquette et Marie 
Bisbee.

Prix d’instruction Religieuse, offerts 
par M. l’abbé G. H. Gauthier, à Mlles
L. Poupart, M. A. Boulay, J. Poupart,
M. A. Deguise, M. Delisle, L. Desjar­
dins,

Prix d’instruction Religieuse, offerts 
par Mme P. V. Lussier, bienfaitrice de 
la Communauté, par Mme V. Ruffier, 
et par Mlle J. Rourbonnière., décernes 
à Mlles G. Courtois, M. A. Disquette 
et Lucienne Taillefer.

Prix donnés par l’Institut : Mlles
H. Lamarche, O. Morin, À, Marin, Ida 
Goyer, Blanche Bernier, A. Armitage, 
G. Maurice, IT. Pion.

Médaille Léon XIII, don de M. l’abbé 
J. C. Caisse, curé de Marlborough, 
Mass., ex-chapelain du pensionnat, dé­
cernée à Mlle J. de Vaudreuil.

Médaille do Son Altesse Royale, le 
Duc de Connaught, gouverneur général 
du Canada, etc., à Mlle Hélène Lamar­
che.

Médaillé de Son Honneur Sir F. Lan- 
gelier, lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, a Mlle G. Saint-Ger­
main. ,

Médaille d’application au bon langa­
ge, don de M. le juge A. Bazin, à Mlle 
Georgette Duquette.

Mêaailles du “Parler Français”, of­
fertes par le Comité permanent du 
Congrès de la langue française qu Ca­
nada, Québec, décernées à Mlles Béa­
trice Bernier, A. Duquette, Blanche 
Bernier et H. Brunei.

Médailles de succès dans l’étude de 
la langue anglaise, Mlles L. Labellu 
et M. McEvoy.

Prix de succès dans l’étude de la 
langue française: Mlle M. Orkney.

Médaille de succès, littérature an­
glaise: Mlle T. Bélair.

Prix de composition littéraire, don 
de M. l’abbé A. Gladu, curé de Saint- 
Pierre-les-Becquets, décerné à Mlle 
Hélène Lamarche.

Prix de style épistolaire, à Mlle G. 
Lapierre.

Prix de version latine: Mlle G. La­
berge.

Prix d’arithmétique, offert par 
Mme H. Bélair, décerné à Mlle O. 
Morin.

Prix d’application, présenté par 
l'Institut, à Mlle A. Trudel.

Prix d’application, offert par M. E, 
Bernier, décerné S. Mlle G. Barré.

Médaille ae bonne conduite, présen 
tée par l’Instituï à Mlle H. Lamar­
che.

Prix de bonne conduite: Mlles G 
Lapierre, M. McEvoy et H. Pion.

Prix de politesse: Mlles B. Lemire, 
T. Bélair, L. Desjardins, Y. Norman 
dln.

Médailles d’Kconomie domestique :| 
Mlles O. Morin et E. Lalonde.

Prix d'Economie domestique ; Mlles 
Adrienne Delorme, Annette Archam­
bault "et Madeleine Bernier.

Médaille de succès qans l’art culi­
naire, décernée à Mlle B. Lemire.

Médaille de travaux à l’aiguille 
don de M. A. Dufresne, décernée à 
Mlle A. David.

Prix de travaux à l’aiguille, décer 
nés A Mlles F. Bernard et A. Duquet 
te.
Médaille de succès dans l’étude des 
matières collégiales, don de M. R. J. 
Lockhart, décernée A Mlle G. Renay,

Diplômes accordés aux élèves qui 
ont suivi le cours des matières collé­
giales A l’Ecole d'Enseignement Supé­
rieur, affiliée à l’Univeratté Laval, et 
Montions Honorables, par M. René de 
Gantheron, Professeur de littérature 
française, à l’Université Laval, Al 
Mlles F. Bernard, G. Duquette, G | 
Laberge. B. Lemire, G, Senay, J, de 
Vaudreuil.

Médaille et diplôme accordés A Mlle 
Marie-Antoinette Boulay, qui a obte-1 
nu, "avec distinction", le titre de 

i ”Laurêat”l de l’Académie de Musiquo;

Les coups de sifflet

LA POLICE ADOPTE UNE NOU­
VELLE METHODE POUR RE­
GLEMENTER LA CIRCULATION 
AUX TRAVERSES DES RUES.

Où Acheter Demain
(Enregiitrê conformément à la loi dn Parlement du Canada, par L.-P. Defilongchampi, 

au Ministère de l’Agriculture)

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Calhcrine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Paniers à Fougères
en jonc japonais bruni. Ces paniers et 
vases sont décoratifs et de bon goût, dou­
blés en métal pour contenir l’eau et pour 
conserver les fleursjgjq»*

Aussi des fougères artificielles de 3, 4, 
5 et 6 pouces. Ces jardinières en jonc se 
vendent $6.75, $5.50, $6.00, $3.00, $2.50,
$4.50, $2.00, $1.00, 75c, 40c chacune.

A Ans MAGASIXS

Les agents de police qui font le 
service de la circulation se servent 
maintenant de sifflets au lieu de fai­
re des signaux avec les bras. Ils 
ont commencé samedi, rue Sainte- 
Catherine. Toutes les voitures doi­
vent maintenant arrêter avant de 
traverser une rue ; un coup de sif­
flet donne le signal de passer aux 
voitures qui vont dans la direction 
Nord-Sud et deux coups de sifflet 
fait passer les voitures dans ia di­
rection Est-Ouist.

On ne peut pas toujours voir l’a­
gent de police posté à l’angle des 
mes. mais on entend toujours ses 
coups de sifflets.

Le règlement qui oblige les voitu­
res à arrêter derrière un tramway 
stationnaire est plus difficile A faire 
observer. Cependant les agents ont 
l’ordre d'y voir en autant qu’il leur 
est possible de le faire.

L’expérience est trop nouvelle ici, 
pour qu’on puisse d'ire quel effet elle 
aura, mais la méthode réussit très 
bien A New-York et il n’y a pas de 
raison pour qu’il n’en soit pas de 
même A Montréal.

L’agrandissement
de l’aqueduc

Les commissaires disent que le re­
tard apporté à l’adjudication du con­
trat pour l’agrandissement de l’aque­
duc ne dépend aucunement de ce qu’ils 
seraient embarrassés de choisir les 
deux entrepreneurs. Leur choix est 
fait, mais ils attendent que les pro­
priétaires aient tous fait la session 
des terrains nécessaires à l’agrandis­
sement.

La compagnie Cook est prête à ac­
cepter de donner la garantie supplé­
mentaire qu’on exigera d’elle.

La tempête dans l’Ouest
_____________ •.

UN CANADIEN-FRANÇAIS SE 
FAIT TUER.

(Service particuliw)

Estevan, Sask., 24.—De nombreux 
édifices ont été détruits hier soir par 
un ouragan très violent. Une foule 
énorme qui assistait à une joute de 
balle au champ n’eut que le temps de 
quitter l’estrade avant qu’elle ne s’é­
croulât sous la poussée du vent. Le 
système de lumière électrique fut 
complètement détruit.

A REGINA
Régina, 24. — Au cours d’un orage 

terrible de violence, un Canadien-fran­
çais du nom de Jos. Lagrace, charpen­
tier de Montréal, s’est fait tuer 
la foudre.

Une brillante
inauguration

L’Association Dramatique de Mont­
réal inaugurait ses nouvelles salles de 
la rue Saint-André, dimanche soir, 
par une brillante réception à laquelle 
assistaient la plupart des membres, 
accompagnés de leurs dames et amies, 
ainsi que la président honoraire, M. 
Ludger Gravel.

Il y eut chant, musique, déclama­
tion, sauterie et goûter. On s’amusa 
ferme jusqu’à une heure du matin. Au 
cours de la soirée, le président actif, 
M. Bertrand, présenta au nom de ses 
confrères un joli cadeau à M. Chs. Mi- 
gneron, vainqueur de la vente des bil­
lets, lors de la dernière soirée.

Au nombre des personnes présen­
tes, nous avons remarqué M. et Mme 
Ludger Gravel, M. et Mme J,-E. Mar­
chand, M. et Mme C.-A. Léonard, M, 
et Mme P.-E. LeBlane, M. et Mme C. 
Migneron, M. et Mme C.-J. Gauthier, 
M. et Mme C.-E. LeBlane; Mlles Lam­
bert, Béchamp, Emard, Dufault, 
Chamberland, Fournier et autres ; 
MM. J.-A. Bertrand, C.-A. Vallerand, 
T. Chamberland, J. Ménard, J. Bra- 
zeau, L. Meunier, L. Geoffrion, A. La- 
prade, A. Brazeau, P. Lambert, J, 
Bourque, R. Emard, etc.

Prise de Durango, Mex.

(Service particulier)

Mexico, Mex., 24, — La nouvelle do 
la prise de Durango est maintenant 
confirmée.

Les gymnastes catholiques

Paris, 24. — Quatre mille gymnastes 
catholique* so sont réunie, hier matin, 
au vélodrome du parc des Princes sous 
la présidence du député Lerollo. Mgr 
Amette a prononcé une allocution,

de Québec, affiliée A l’Univer*it6 La 
val.

Diplômes, classe supérieure, accor­
dés “avec disUncQon’’ A Mlles An 
nette Archambault et Lucienne Tain 
lefer, par l’Académie de Musique de 
Québec.

Prix de musique, piano. Dons de M. 
E. Archambault et de M. R. Vennat, 
décernés à Mlles A. Archambault et
L. Taillefer.

Prix de musique, piano, présenté 
par l’Institut, A Mlle G. Saint-Geie 
main.

Médaille et Prix de violon, dons c'a
M. J. Drouin, professeur: Mlles F 
Moreau et A. Foucher.

Prix musique vocale : Mlle L. Pa 
tenaude.

Médaille de succès dans ]j| peintur 
A l’huile, présentée par MmesN. J. Iï 
Beaudry, A Mlle Adrienne Mercier.

Prix de dessin : MU* Gilberte La 
plerré.

Les Disques doubles Columbia
s’adaptent à tous les Graphophones et durent 
plus longtemps que les autre.s.

Vous les1 trouverez chez :
*

CANADIAN GRAMOPHONE Co., 24 me Victoria
FOISY FRERES, 210 Sainte-Catherine Est
J.-A. HURTEAXJ, 316 Sainte-Catherine Est
HURTEAU, WILLIAMS & Oo„ 589 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BROS., Coin Sainte-Catherine et Stanley

Catalogues fournis 
gratuitement.

TEL. EST 4510

I llkiiuiistSrfereg»
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

Chaussures
SOULIERS EN CHEVREAU 

NOIR OU TAN POUR ENFANTS, 
ornement de soie sur le dessus, 
semelle tournée à la main, sans 
talons. Pointures 3 à 7. Régulier 
6üc, pour.........................................

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

En ces Jours d’Eté
vous empêcherez la chaleur dans votre 
cuisine, en utilisant ces excellents POE­
LES A L'HUILE portatifs, soit pour la 
ville, pour résidence d’été, ou pour aller 
camper, sont très 'Commodes et des plus 
motlerneis, importations récentes, 4 
grosseurs, à 89c, $1.19, $1.43 et $3.49 
chaque.
En vente dam notre département d’usten­

siles de cuisine et ferronneries, au sou­
bassement.
m

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

GLACIERES

a

pour...................
Lundi, nous raettrofis un vente 150 nouvelles 

glacières, à un prix spécial pour les lecteurs du jour­
nal “Le Devoir”. La hauteur de la glacière est de 
40 pouces. La largeur 26 pouces, la profondeur 17 
pouces. Système parfait de. réfrigération. Monture 
ô combinaisons quintuple, serrures bronzées, tuyaux 
nottoyables. Doublées de tôle galvanisée, tablettes 
mobiles, forte boîte ft glace. Embouchure en métal 
sur le tuyau d’ôcoulement. Spécial, pour ££ 
demain.............................. .... . %

rue SlB-Calherlne Est, coin Montcalm Um"é'

Grand choix d’habillememts 

pour garçons au 2ème étage.

Rendez-vous
en foule

et profitez de notre grande 
vente de broderie guipure 
dans les qualités de $1.50 à 
$2.50, que. nous of- QQfv» 
Irons pour...............

EUGÈNE Vente de 14ème

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste ■ Catherine Est
Coin Maisonneuve

Anniversaire
OCCASIONS SPECIALES POUR NOTRE 

ANNIVERSAIRE
3,000 verges de soie taffetas 

et japonaise de couleurs. Valant 
25c et 35c. Spécial, la verge

Ï.ÔOO verges d’étoffes à robes 
de couleurs. Valeur de 25c, 
offertes à......................................

Graves bagarres
à Barcelone

SANGLANTE RENCONTRE ENTRE 
LA l’OLICE ET LES SOCIALIS­
TES.

Cerbère, 24. — Des nouvelles de 
Barcelone annoncent que les socialis­
tes et les anarchistes protestent con­
tre les récents combats au Maroc.

La situation est inquiétante. On 
craint que l’émeute soit aussi forte 
qu’en 1909.

Un “meeting” contre la guerre, te­
nu hier à Barcelone, s’est terminé par 
une bagarre entre la police et les agi­
tateurs.

Des coups de revolver furent tirés, 
blessant plusieurs personnes.

D’autres bagarres se sont produites 
aujourd’hui. La police a tiré sur la 
foule.

Les troupes sont consignées, prêtes 
à intervenir.

Une salve mortelle

LA SALVE D’HONNEUR TIREE A 
L’OCCASION DU DEPART DE 
M. POINCARE POUR LONDRES, 
CAUSE LA MORT DE DEUX CA­
NONNIERS.

Cherbourg, 23. —- Tandis que les 
forts tiraient un salut en honneur de 
l’arrivée du président Poincaré, en 
route pour l’Angleterre, cet après- 
midi, une explosion eut lieu, qui tua 
deux hommes et en blessa quatre au­
tres.

On crut d’aihord qu’un canon avait 
éclaté, mais l’an s’aperçut bieçtôt que 
plusieurs cartouches à blanc avaient 
fait prématurément explosion. Elles 
avaient été placées près des canons 
contrairement aux règlements et un 
déchet enflammé causa leur explo­
sion.

Le lieutenant à qui était confié le 
commandement de cette section est 
sous arrêt.

Second cadavre retrouvé

Trois-Rivières, 24. — Le corps dn 
Lizzie Citizen, qui s’est noyé avec son 
amant, mardi dernier, a été trouvé, 
hier soir, dans In fleuve. Le coroner 
Lamjbbct a rendu uu verdict do- suicide.

Plages de la
Côte du Maine

Le premier des trains de la saison 
d’été pour Portland, Old Orchard et 
Kennebunkport est parti de la gare 
de la rue Windsor à 9 heures 15 hier 
soir. C’était un gros train du C.P.R. 
avec wagons à compartiments et wa­
gons-lits comme en auront aussi tous 
les trains, Le train de nuit du C.P.R. 
à Portland fait le trajet en une heure 
et demie de moins que n’importe quel 
autre et c’est le seul train de 
nuit allant directement à Old Orchard, 
Scarboro Beach, Kennebunck Beach 
et Kennebunkport.

Les voyageurs pour tous les en­
droits sur la baie Casco communi­
quent avec le premier bateau de Port- 
landjet sont à leur foyer à temps pour 
le dejeuner. r

-------- t

Suffragettes en liberté

Londres, 24. — Mme Béatrice H. 
Saunders, secrétaire de l’Union So­
ciale et Politique des Femmes, qui, le 
15 juin dernier, fut condamnée à 
quinze mois de prison pour avoir 
conspiré dans le but d’endommager 
malicieusement la propriété, a été re­
mise en liberté aujourd’hui, à cause 
du mauvais état de sa santé amené 
par la “grève de la faim”.

Quatre suffragettes condamnées en 
même temps que Mme Saunders fu­
rent remises en liberté samedi.

Reconnaissance*

de la paroisse du Saint-Enfant Jésus. 
Un service sera chanté demain mer­
credi à 8 heures a.m., en l’église pa­
roissiale pour le repos,de ràme de feu 
le docteur Sévérin Lachapelle.

DECES

SAINT-GERMAIN. — A Dorvaî, le 
21 juin 1913, à l’âge de 80 ans 2 mois 
et 8 jours, est décédé M. Louis Saint- 
Germain, bourgeois.

Les funérailles auront lieu mercredi 
le 25 courant. Le convoi funèbre par 
tira de sa demeure de Côte Liesse, 
à 8 heures 30 pour se rendre à l'église 
de llorval, où le servicar’nya célébré, 
et de là au cimetière, Mu' de la sé­
pulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.
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